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ÉCRIVAIN 1 ET"DES EAUX 1 
T SOLDAT 

L'étude -ychologique d'un carac­
tere de premier plan est chose as­
sez délicate et souvent difficile. Lors­
q·J'il s'agit d'un homme de lettres 
~Ile est irompause si l'on en juge uni­
quement par ses écrits. •faites ce 
qua .ie dis, mais ne faites .Pas ce que 
je fais• est assez souvent la règle 
tacite. Un écrivain militaire, au con­
traire ,se revèle doublement et par 
ses actes et par son oeuvre écrite. 

E~t-ce une nécessité que de parler 

LE VICOMTE ALLENBY 

d'un homme déjà illustre par sa car­
rière? Sans aucun doute lorsque cet 
hornme tieni en ses nlu.i,l:s .uos J.est i­
nées. Le Général W aveU sim pose 
donc à l'analyse du psychologue. Le 
commandant en chef des forces du 
Proche-Orient, après avoir écrit de 
nombreux articles jugés dignes de 
• l'Encyclopedia Britannica • et une 
Histoire de la campagne de Pales­
tine, Darue en 1928, vient de publier 
le pr~mier volume de la biographie 
du Maréchal Allenby. (!). 

Déjà, son ouvrage sur la campagne 
dP. Palestine av<:ut été jugé, en par­
ticulier par le correspondant militaire 
du cTimes•. comme J'oeuvre: • d'un 
écrivain militaire d'une rare distinc­
tion, écrite en un style élégant •. Cet 
ouvrage offre au lecteur une claire 
description des opérations r:ulitaires 
en Palestine et envisage curieuse­
ment, si l'on songe aux récentes vic· 
foires allemandes en Europe, ce qu-

Athènes, 30. (Reuter).- On annonce officiellement que le 21 novem- ·__,..__ 
bre, le contre-torpilleur grec «Aetos» a attaqué un sous-marin italien 
avec des charges en profondeur et l'a coulé. 

Les Italiens 
reconnaissent qu'ils 

doivent se battre 
sur la défensive 

Rome, 30.- (Reuter).- Un corn. 
muniqué du haut comma.rulement 
admet que sur le front gree, les l'ta­
liens sont sur la défunsive. Le corn. 
muniqué déclare que les troupes ita­
liennes résistent avec tenacité a.ux 
attaques ennemies. 

Efforts désespérés 
des Italiens 

Londres, le 30 Œ .O.P.). - Les 
prétentions émises à Rome que les 
forces italiennes auraient finalement 
réussi à arrêter l 'avance g recque ne 
sont pas confirmées par d'autr~s 
sources. Tous les rapports reçus, ce­
pendant, laissent entendre que les 
armées italiennes en déroute sont 
en train de faire un très grand ef­
fort pour grouper leur résistance 
contre l'avance grecque et en parti­
culier pour tenir Argyrocastro. 

Les messages d'Athènes disent 
que les Grecs demeurent confiants 
et les milieux militaires continuent 
à être très satisfaits du progrès 'sur. 
venu sur le front. 

Une analyse turque du 
conflit italo-grec 

~ ~~~~~~~~~~~~~~ 

1 Est bientôt pris qui croyait prendre 

Ankara, 30 (A. S.A.) . - Sous le 
titre " Après quatre semaines de 
guerre " Je journal Ulu.s dans sa 
colonne politique fait une analyse 
des motifs qui opposaient les deux 
lijta.ts ennemis et écrit: La Grèce ne 
nourrissait aucune idée d'invasion. 
Elle se cantonnait uniquement à 
sauvegarder la défense de son terri. 
tolre contre tout agresseur, quel 
qu'il soit. Par contre l'Italie, malgré 
les formelles garanties données par 
Mussolini faisait succéder provoca­
tion sur provocation. Elle agita tout 
d 'abord et inopinément la auestion 
de David Hodza. puis torpilla ~n 

croiseur grec. sans cesser de faire Les surprises de la guerre-éclair ... 
défPrler sur le peuple h~llène le flot · 
h til de sa pressé quotidienne. . , (E · , B · 

os e EN PAGE Sl 1 Dessin de Juan Sm tes xclus1vlte « ourse Egyptienne») 
(LIRE LA SUITE 

GlJEH.RE EN ilFRIQfJE DANS LES CHANTIERS 
NAVALS DE SYDNEY 

Londres, 30 (B.O.P.) . - Le récit 
émouvant de la manière dont l'équi­
page d'un gros bombardier britanni­
rJUe lorsque son appareil se posa sur 
Hl mer au large de la ccite en raison 
d ·une panne d'essence, est raconté 
dans un bulletin du minislère de 
l 'Air. 

Rentrant d'un raid récent au-des­
sus de l'Allemagne, le sergent-pilote 
d ' un gros bombardier avait volé pen­
dant 8 heures et demie avant de ren. 
contrer un épais brouillard au-dessus 
tlc la côte. Après avoir cherché pen. 
dant un autre quart d'heure un en­
droit pour attterrir, il s'aperçut que 
ses réservoirs de pétrole étaient 
presque vides, et il lui se-mbla qu ïl 
n'y avait rien d'autre à faire 
pour l 'équipage que de se sauver en 
parachute. Cependant, cela s igni­
fiait que l 'appareil laissé à lui-même, 
pourrait s'écraser sur une ville, et 
plutôt que d 'admettre cela, le pilo· 
te préféra se risquer à poser son 
appareil sur la mer au large de la 
côte. 

Ce pllote a déclaré: 

"J'al décidé de me poser sur la m er 
juste près de la côte. J'at dit à mon 
ëqutpage de se tenir prèt pour met­
tre à. f lot le canot de caoutchouc. Nous 
volâmes le long de la côte sur une 
distance d'une quinzaine de ldlomè­
tres, à une hauteur de près de 10 mè­
tres au-dessus de l'eau. J e cherchais 
u 'l endro! t où je pourrais me poser 
sans trop r isquer les n1i n es ou autre 
chose semblable. Puis j'amerris d'une 
façon parfaite. Les vagues étaient ter­
ribles. Elles balayaient le haut de no­
tre appare' l et l'eau se précipitait à 
l'h1'térieur. Nous nous efforcions d'en 
sortir par le milieu du fuselage lors· 
q u" le second pilote glissa et fut em­
porté par l'eau. L'opérateur de T.S.F. 
plongea et le ramena et c'était une 
chose plutôt difficile. Il nous fallut 
n,·,\ q~ tr'"'~l+,... ro·?"',d .:o..:: n"'"" ) ... ~~,lVf'r 

et· 1 endant ce temps n otre appareil a­
vait touché le fond. Nous avions mis 
notre canot de caoutchouQI à la mer 
mais la mer était trop_ démontée pour 

1 

que nous risquions d'y monter. En ce 
moment nous aoerçumes la lueur d ·u­
ne tor<:' he ali umée sur la côte , et n·ous 
e•1tendlmes ouelqu'un nous appeler. 
Nous répondtmes pu's nous vimes la 
torche qu i venait vers nous. au-dessus 
d' t'eau. C'était un soldat qui mar­
chait dans l'eau vers nous. Il était ar­
r ·,.é presaue à la queue de notre a­
vion. l' eau à la hauteur du menton, 
lorsqu'il perdit pied. Nous poussâmes 
notre canot vers lut et ayant réussi à y 
grimper. nous te tiràm.,s. La marée 
~, ... retfra:t en c:-e mon1ent. et alors nous 
nt-ridâmes de marcher dans l'eau jus­
qu'à la côte où entre-temps, cinq au­
tres soldats étaient venus nous at­
tendre. L 'un d 'eux nous dit que le co­
pain qui était venu vers nous ne sa­
vait pas nager. C'éta!t un type des 
pl us hardis» 

VIOLEM 
PAR LA ROYAL AIR FO CE. 
Le Caire, 30 (Reuter). - Le quar­

.ler-général de la Royal Air Force 
dans le Moyen-Orient communique au­
JOurd'hui : 

• DnniJ la nult du 28 au 29 no\'(•mbre, 
d f"!" n ppnrell~ de• Uom Ua nlenH•rlt clo ln 
Royn.l Air l•'u•·co ont e ft Pc.·ta\ 6 ttrtt~ ~é­
rl(" d'u ttaqucR sur Brindisi. J'lu q dt• 
trcl7l! tonnc'i clf' puls~ant('s bomb<'s rx­
plostvC'i et de homb<'s incencllalrc~ fu­
rent lftchéf"q sur le~ objrcur, nlili­
t:Nrcs. l n c rfl ng-ée ùe homhcs fit 
P:C:ploston '\:ur une lign~ nllnnt drs 
qn•al" nui r~~rn·olrR flP rarhurnr..t '" 
sud-cc:;t dr l n. \'Ill<', provoq1la.nt un vio­
le n t lnC'f"ncll p 1• f ~hl'l:lf"uro; inc·Pndl('q 
plu!!' pf"tit~ 1 nln~t que Ùf''i f''\:jlloco:lons. 
U 'nu tfes bomhf's fomhi'rr-nt pr~" cl'un 
rP~f'n·olr clr rnrhurst.nt rt dp l'nrscn:tl 
!4nr ln cntr. nu !'Ud-e,;t tlu port. 

.. l .T np iang~f' tl<' bomhrco: 1omhn. "" 
trovrfR de ln J;t"are d e rhc>mln cle /cr 
prinripaiP nu ~'1<1-ou{'st dr 1::. vlllr, {'t 
df'\i.X auhC'~ lnc-endl f'~ ~clntèrcnt tt 
l'r-xfrémlté sud d rs quais. 

• En d ~plt !l'un tir a ntl -nért~n très 
h\tense, l'a.tin qu r fut nu•nér avec per­
~istanre FU\ns Cflt'nucun c.lr no8 avions 
n~ fut perdu ot1 ClHlommagé.» 

Mo -WINSTON 
CHURCHILL 

célébré hier son 
• • 

a 
66ème anniversaire -----Londres, 30. (B.O.P.) - 1\11. Wins-
ton Churchill a célébré, aujourd' hui, 
son soixante-sixième anniversaire. 

Des messages de félicitations pro. 

viennent de toutes les parties du 
pays et de l 'Empire. Au cours du 
week-end, déclare-t-on, M. Churchill 
assistera à une petite réunion de fa . 
mille à laquelle prendra également 
part le plus jeune de ses petits-fils, 
Winston Churchill, âgé de sept se­
maines , fils de M. Randoiph Chur­
chill, me:n bre du Parlement. 

A l'occasion de J'anniversaire de 
M. Churchill, les Etats malais ont 
lancé une rapide souscription qui 
s 'est élevée à 35.000 livn' s pour per­
mettre l'achat de 7 Spitfires qui se­
ront baptisés : "Seram", "Batavia", 
"Bandoeng", "Mefati", "Toba" et 
"Oab~". 

Nouveau raid sur Cologne 
Londres, 30. - (B.O.P.) . - Les 

bombardiers britanniques ont fait 
h:er une attactue contre tes voies 
de communications et les in~tara.­
tions du port Intérieur de Cologne. 

Le communiqué du m inislère de 
l'Air déclare que les bombar~l'ers 
ont également lx>mbardé les chan 
tiers navals de Brême. 

D'autres formations de bOmbar­
diers ont attaqué les ports de Bou. 
logne et du Havre, ainsi que plu­
sieurs aérodromes ennemis. Tous nos 
appareils sont rentrés Indemnes, 

3 avion :: allemanè~ abattu 
L'l:'rlres, 30 rReut~r). - Trolz 

""ions enn<'mis ~>nt l'té ch'lruits jus 
qu'ici par les chas eurs britanniques 
aujourd'hui. samedi. annonce-t.on 
offic·e lemenl. Deux chasseurs brl· 
tanniques ont été perdus, mais les 
rleux pilotes sont saufs. 

UN GRAVE PROBlEME SE POSE 
POUR L'AllEMAGNE : 

TROUVER DU 
CAOUTCHOUC 

Londres, le 30 (B.O.P.). _ Le 
caoutchouc est une des matières 
dont l'absence doit causer les plus 
sé rieuses difficultés aux autorités 
allemandes. 

Passant en revue la situation après 
15 mois de guerre, les milieux des 
affaires ayant une connaissance ap­
profondie des différents marchés du 
ca?utchouc du monde, et la place 
qu occupe le caouthouc dans Je mon­
de industriel moderne. soulignent la 
nature inextricable des pt·oblèmes 
oue pose à l'Allemagne la pénurie 
du caoutchouc. et le fait que l 'Alle­
m'\gne doit de plus en plus dépen. 
dre du produit synthétique le 
"buna."' ' 

Dans les années qui précédaient la 
guerre, le plus grand Reich dispo­
sait annuellement de 150.000 tonnes 
de caoutchouc dans toutes ses for­
mes. Les importations consistaient 

. en 120.000 tonnE's de caoutchouc brut. 

1 
Sur ce total, <f'<.~elques milliers de 
tonnes seulement peuvent maittte>­
nant. être impllrt.s,.~. Pour to11t lP 
reste, l'Allemagne dépend du buna 
et du vieux caoutchouc. 

A ce sujet , comme en plusieurs 
autres, le pillage des pays occupés 
a certainement apporté quelque sou­
lagement. Mals li est douteux que 
1' Allemagne ait pu re.cueiliir de la 
sorte plus d ' un sixième de ses im­
portations normales annuelles. bien 
qu 'i l soit vrai qu'une quantité sub-

• stantielle de caoutchouc déjà manu-
facturé ait pu être obtenue en 
France. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LIRE EN PAGE 4 ~ 

ReYue de la presse L'aviation britannique 
multiplie ses raids contre 

les bases ennemies 

Lancement 
d'un destroyer de 
la classe "Tribal" UN ·PAtPITANT RECIT DE tA 

SIR ARCHIBALD WAVELL 

auraient pu être ces opérations avec 
un apport de forces motorisées. Au­
jourd'hui, la biographie du Maréchal 
Allenby expose un champ plus vasie 
à la critique et permet de juqer à la 
lois l'auteur et le héros du livre. 

La biographie d'un grand soldat 
nar un brillant officier général, serr.­
blerait, de prime abord, devoir être 
tendancieuse: soit critique violente àe 
caractère et de méthodes, soit iouar.­
ges immodérées à l'adresse d 'un 
compagnon ou d'un chel. F.crit en un 
style sans emphase et d'une élégante 
corr·~ction, l'ouvrage du Général Wa­
vell respire la Joyau té dans la criti­
que et !a sincèrité dans la louange. 

Le choix des lignes en exergue 
est déjà une ,ndication de l'or ienta­
tion des deuh hommes, auteur et hé­
ros du :ivre: •Sans courage il n'y a 
pas de vérité et sans vérité il ne 
peut y avoir d'autre vertu • Sir Wal­
ter Scott. 

•li parlait simplement, allant droit 
au hut, comme un honnêt<? homme et 
comme un soldat.. Shakespeare. 

Le caracti!>re du Maréchal Allenby 
1<>1 qu'il se dégage de cette biogra­
phie constitue un type d'homme par­
ticulièrement anglo-saxcn, avec ses 
qualités ct ses défauts, que le Fran­
çais notamment n'a souvent pas corn-
prie. 

P. DE LA VALETTE 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

(1) Field Marshall 
(lf Me~ddo and 
G.C.M.G. 

Vlscount 
Fetlxtowe 

A\lent>y 
G.C.B. 

a •tudy ln <:reatness by 
Archiba Id Wavell, KC.B. 
(George G. Han·ap and 

•Alt.,nby 
General Sit 
CM.G. M.C. 
co. London). 

--------------·----------------
Le Caire, 30 (Reuter) . - Le quar­

tier-général de la Royal Air Force 
dans le Moyen-Orient communique 
oujourd'hui : 

cDans le désert occ!denta.l, des raid' 
on: été exécutés sur Sidi Ban·ani" 
Bomba et Tmimi. Des coups directs 
furent enregistrés sur tes bâ.timents 
mll'taires à Sidi Barrani a lors qu'à 
Bomba tes bombes tombèrent dans un 
camp. A Tmtmt, des avions dispersés 
sur le sol lurent attaqués; des bom­
bes éclatèrent à côté d'eux et plu­
sieurs appareils furent probablement 
endommagés. 

«En Afrique Orientale Ital!enne, une 
attaque de bombardement en piqué et 
à ta mitrailleuse fut effectuée sur i' aé· 
rodrome de Tessenei. Des avions enn e­
,..ts au sol furent endommagés par Je 

f" 
~ 
" 

Prisonniers libyens en recréation 

tir des m:trattleuses et les bombes 
tombèrent en plein sur les points vi­
sés. Keren fut aussi attaqué et des 
altaques individuelles furent faites sur 
la gare des marchand'ses. 

•Le 28 novembre, des appareils de 
t'aviation sud-africaine exécutèrent 
une patrouille offensive au-dessus de 
Gardulla, au sud du tac Ciamo, en 
Abyssin'e. Un bombardement précis a 
causé des dommages importants aux 
bâtiments administratifs et plusieurs 
incendies Curent allumés. Dans les 
autres part!es du front, les vols de 
r~connaissance normaux ont été effec­
tués par nos avions. 

"De toutes ces opérations, nos a­
vions sont rentrés indemnes à. leurs 
hases. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

dans un camp. 

--><>•--
Londres , 30 (B. O.P.). - Le pre­

mier des trois destroyers de la 
c1ass3 "Tr•bal", destinés à la marine 
australienne, a été lancé a ux chan­
tiers de Cockatoo, à Sydney, au­
jourd'hui. Ces navires porteront les 
noms de tribus australiennes main­
tenant de la sorte la coutu~1e éta­
blie pour cette classe dont le rende­
ment a été si bien prouvé et qui corn. 
prend déjà les noms fameu x tels 
que "Kossack " et "Afridi". 

Au début de la guerre, la flotte 
australienne avnlt en commission 
rJ,.,..< crois~urs de 10.000 tonnes, 
trois croiseurs légers dont l'un est le 
t .. "'P"" "Sydney ". succE>sseur du 
nort moins fameux "Sydney" de 
1 · •~c' •'P'1e s;ucrre. ainsi que le croi­
seur refondu "Adelaide" qui avait 
été construit dans les chantiers 
navals de Cockatoo. 

Denx sloons. cinq destroyers. et un 
grand nombre de navires auxiliai. 
reP <:~>rnn'étalent cette contribution 
particulièrement utile à la puissance 
de l'empire et furent en service ac­
.' · ~..., M."···Jitcrranéo et dans le Pa­
cifique. partout où il fut besoin. 

En dehors des officiers et des 
hommes en service à bord d~ na. 
vire~ hritannla\Jrs clans lrs eaux mé. 
tronolltaines, les forces de la flott<' 
australienne dépassent 12.000 hom­
mes. ce qut est à peu près le double 
du chiffre de la dernière guerre. 

en 
~·hantem9s 

Améri~ue 
J ersey Cltv te an fS.S. At Hala«hl. 

- M. Camill" Chautemps ~st arrh·~ 
à bord de i'«Excn.mblon• av~c sa fem· 
rn~ et son ~nfant. Il a déclaré nu'll 
n'a aucun!? rPlafon a.\rec le J!Ouvcrne­
mcnt de Vichv mai~ qu'il peut rPntrer 
Cil France librement. 11 a ajouté qu'il 
esnérait pott voir a vol l' un entretien 
pr!vé avec M. Roosevelt. 

URE.ENPAGE5 = 

LES §I•ORTS 

----------~ --·- -·---

BATAILLE NAVALE DE SARDAIGNE 
Londres, 30 (Reuter). - Du carres· 

pondant spécial de Reuter à bord 
d'un croiseur britannique en Méditer· 
ra née. 

<Cette fo is, les Italiens recevront 
quelque chose pour leur rhume s' il s ne 
courent pas se cacher dans les jupes 
d·J l eur maman avant que nous ne so­
ycns sur eux.» Il était difficile de 
mieux expr:mer la joie évidente de la 
flotte à t'idée qu'elle o:lltatt en venir 
n.ux mains avec les navil'es ennen1i s . 
et un grand sourire barrait le v:sage 
du matelot aux targes épaules qui se 
trouvait devant moi sur le pont des 
pom-ppms. 

C'était mercredi. et le soleil mh·o!­
talt sur les flancs d 'acier des navires 
d~ guerre italiens, à l'hor'zon. Sou­
levant tout autou r d'eux des vagues 
surmontées d'une écume blan~he tou­
tes les unités britanniques avai nt fon­
cû à toute vitesse pour engager le 
combat contre une fore<! apparemment 
supérieure et IIYrer la plus grande ba­
ta'tle navale de la guerre jusqu'ici. 

A l'horizon. il y avait nu moins 
deux cuirassés. sept croiseurs (deux de 
6 pouces et tmls de 7 pouces) et une 
douzaine de contre-torpi!teurs. La li­
gne de bataille br"anntque était for­
mée par le croiseur de 6 pouces «Ber­
wick» . d'autres croiseurs. des des­
tro)•ers, le croiseur de batatlle «Re­
nown>> et un cutrn.ssé. 

«Hissez les pavillons de combat>>. si­
gnala le navire-amiral. et sur toute la 
!Igne. les drapeaux de sole blanche ap­
parurent fièrement. J e pouvais sentir 
la merveilleuse vague d'excttatton qut 
courut à travers tout le navire dès que 
les mâts des bâtiments ennemis appa­
rurent. Des bouffées de fumée notre 
montaient dans le etel au-dessus d'eux: 
signes du tir antl-a•lrien dtrtge contre 
les bomba rd !ers-torpilleurs détachés 
d'un porte-avtons pour mener les at­
taques préltmtnatrcs. 

«Rapidement. ln distance décrotssn.it. 
Je jetais un coup d'oett en arrière et 
j'aperçus tc croiseur de batallte Qu: 
nous su1vatt. mals l'allure étntt trop 
rnptcte pour le cuirassé. matg1·é les mt­
rnctes que l'on Catsatt dans la cham­
bre des machines. Ii ~•att trop loin 
pour prend1·c une part efficace à l'en­
gagement. cc qut donnait à l'ennemi 
une supériorité marquée. 

«L'ennemi ouvrit le fe u le premier. 
Une lame jaillit au milleu des formes 
confuses et plusieurs secondes après, 
des gerbes d'eau furent proJetées en 
1'atr, assez loin devant les CI'Oiseurs. 

«Soudain, le pont de fer sous ses pieds 
parut sauter ct tou t le navire frémit 
tandis que les canons des tourelles a­
vant, avec un rugissement assourd is­
sant et énorme, envoyaient leurs obus 
par-dessus les 20 kilomètres de mer qut 
nous sépara1ent de l'adversaire. 

• Toute l'escadre de bataille était 
maintc.nant en action et d 'épaisses 
spt ra tes de fumée, q u: cachaient pres­
que les navires, s'amalgamaient é­
trangément avec les flammes rouges 
des salves tancées sur l'ennemi. La 
mer, autou r des navires italiens était 
parsemée de gerbes. Encore ét de 
nouveau se fai~a~ent sentir les chocs 
terribles des coups de canon et les 
sac• de cordite. tongs. étroits. jaunes ou 
rouges, glissaient constamment hors 
~es tourelles. 

----------_ _.,._ 

«Nous concentrions notre feu sur un 
croiseur. Lorsqu'il fut s'gnalé que ce 
croiseur était en !vu. nous dirigàmes 
nos salves sur un autre croiseur pen­
dant tout 1<> reste de l'action. 

"Les Italiens étaoent maintenant, de 
toute évidence, en train de se retirt:'r 
derrière un rid.eah de fumée que cr~ ­
chaient leurs contre-torpilleurs depu's 
que le cro:seur avait été touché. 

•Cinquante minutes après la prem!C· 
r, salve et après que ta flotte itatien­
n~ eut presqu complètement dispa1 u 
au-dessus de l'horizon, 1 'ordre de Cf"S­

set• le feu fut donné. 

cCe soir-là, pendant que nous di­
nions dans le ca rré le capitaine nous 
apprit par ta radio d:. bord quels dom­
mages avaient été inflig6s à. 'l'ennemi, 
ainsi que le tlg 1· succès de l'ennemi 
qui avait to:.~ché deux fois le •Ber­
wiclt». Et c 'est au milieu de la joie 
générale que nos un!tés rentrèrent 
t.·anqu;:Je:nent au port .. . » 

l CO w BA!~ .t\VAL DE LA M.ANCHE 
--------------------·---------------------

Londres, le 30 (Reuter). - Des 
navires ennemis furent touchés à 
plusieurs reprises en combat, dans 
la Manche, vendredi. dit un com­
munioué de 1 'Amirauté qui donne 
les délalls de l'en gagement. mai~ 
l'ennemi s'enfuit clans la nuit et il 
fut impossible d'étR.blir avec certi 
turle l'importance des dommag'es. 

Le navire britannlaue cndomma!!{> 
lc~>mme Je sle:nalait le communiqué 
précédent). csl le destroyer "Jave. 
lin" qui est malntPn<tnt rentré ft. un 
port. A bot'd elu "Javeltn" l'<P tro" 
vait le canitainc Lord Lou!~< Mount 
hattrn commRnclRnt de la flo illP 

Le ~ommunlnué dit que le c~>n'"' 
fut nrls >1 5 heure~ 40 l't QUe lE' f~· 
fut lmmérii81Pm~nt ouvert rlt> n'lrt <· 

d'autre. Ln ~roupP all~m·wcl rtU' 
comprenait au moins trois destro-

yers, s'éparpilla et se retiJ·a à toute 
vitesse vers la côte françaf.~e. 'ln 
lançant des torpilles. Le ".ravelin'' 
fut touché et endommagé par Ulle 
torpme au début d3 l'en_gagpment. 

Un autre de nos destroyers pour­
suivit les navires ennemis qui fi­
laient vers l'ouest, sous ]p cnuvert 
de la fumée, mais il perdit contact 
avec eux au bout d'une demi-heure 
à cause de J'obscurité et de l 'écran 
'le fumée qu'ils dégageaient. 

"D'autres r!P.s~royers ennemis fu. 
ren t pourchassés vers le sud par 
l'autres unités bntanniques. Cc~ 
1cstroyers allt-rnands s'enfuir,.nt 6. 

g-a iement clans J'llbscurité ct lt"s hm 
tath·• .~ qui furent tai tes ;Jar la sui:•· 
Jlllllr reprencir~ conlac t - fUt t!ll l Inn 
til es. 
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IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE .•• 
On lisniL dans u/.n Rourse Egyp­

tienne., d-u 1er décemln·e 1915 : 

+ Londres. - On appr·end que ln 
situation à .Monast ir est de nou­
Yeau très grave. Les tr·oupes bu l­
gares sont arril·é~s à quelques ki­
lomètres à l' est de la Y' !le que le 
SPrbM son't décidés à défendre jus· 
qu'au bout. 

·· + Athènes. - Le gouvernement 
grec a accepté toutrs les proposi­
tions contennes dan la deuxième 

Echos 

FERMETURE HERMETIQUE 
DES MONTRES 

Vous ré11liserez de la façon la 
plus pratique, l'herméticité de vos 
bottiers de montres, en déposant, 
au moyen d'un pinceau !in, sur Je 
raccordement, une rn ince couche 
de d issolution de caoulhouc servant 

:JJOur les réparations de pneus, con· 
<\'enablement étendue par de la 
·benzine. 

Rappelons qu'il est essentiel de 
- ien dégrais er, au préalable, les 
~iJar·tie~ dévant recevoir la dissolu­
~ion si on Yeut qu'il y a :t adhéren­
-ce; se servir pour cela d 'un quel-
-conque des dissolvants des matiè-
res grasses : benzine, éther, .sul ­
turique ou éther de pétrole, en 
pr·enant toutes précautions contre 
l'i u!lam mati on. 

------. 

LA CANNE 
- Elle était trop grande pour mol, 

male ça m'emb6talt de la faire cou· 
_ !er, elle me vient de mon grand'père ... 

- S.E. Hassan Sadek bev 
~ et la chaire de géologie 
----

à la Faculté 
Polytechnique 

~ Chacun salt que le Dr. Hassan Sa.. 
· dek bey, ministre dea Finànces, est 

-un expert en matière de mines. 
,. : Lorsqul il était sous-secrétaire 

- -d 'Etat, 11 donnait des cours de géo. 
·-:logle à la Facult.§ Polytechnique. 

Mals maintenant qu'Il est ministre, 
la Constitution lui Interdit de s'oc. 
uper d'autre chose que de~ finances 

~de l'Etat. D'ailleurs, le pourrait-il, 
JiU~ le temps ne le lui permettrait 
·pas. 
• l'!OUII apprenons que le corps en­
'f;leignant et les anclerts él~ve1 du mi­
-nietre comptent offrir prochaine­
ment une réception en son honneur. 

.............................................. 
lllfttllltltllllllltlllllllllllltllllllfltlltlltllllllllllllllllllllllll 
§ RlllSTAURANT g 

~F !:L~:!:~· H~ 
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EXAMEN MINUTIEUX 
DE LA VUE 
LUNETTES DE LA 
MEILLEURE QUALITÊ 

ehe.z: 

Pascal GOLOENBERG 
OPTICIEN DE lfr~ CLASSE 

Midan Khaxindar 
lau . denout d• t·H6tet Mott.•tned. A If) 

L.A COUI~ E:-r_ LA __ VI LL.E 
Les ministères S.E. le Dr. Aly pacha Ibrahim, 

ministre de J'lfyglène ,visitera ce ma­
tin les nouveaux laborat oires des 
vaccins a,u quartier de Agouza. Il 
sera accompagné du Dr. Aly Tewfick 
Choucha bey, sous-secrétaire d 'Etat 
adjoint au ministère de l'Hygiène. 

La Cour 

Cabinet du Grand Cha:mbellan. 
Le vendredi 29 novembre 1940. 

Sa Majesté Le Roi a chargé Je 
moudir d'Assiout de transmettre les 
condoléances et la haute .sympathie 
de Sa Majesté à la famille de !eu El 
Cheikh Ibrahim Abou! Eyoun. 

Sa Majesté Le Roi a èhargé le 
Cheikh Abdallah Alifi bey Imam de 
transmettre ses condoléances et sa 
haute sympathie à la famille de teu 
El Cheikh Mohamed El Ha.labi de 
l'aréopage des grands ulémas. 

"'~~ 
Clt.btnet du Gn.nd Chambellan, le 

att.tnedl 30 novembre 19~0. 

Sol. M11.jeal6 le Roi 11. reçu au palais 
tl' Abdlne Son Excellence Salib Sliffil 
h .. y, mlntatre du Commerce et de 
l'Industrh:, S.Em. Cbellch Mohamed 
Moustll.!a el Maraght, recteur d 'El 
Azh~~or qui a prêflenté à Sa Majesté 
le chell<h Omar Abdalla, détég,ué 
de l'Azhar au Japon. l'Auguste 
Scu verain 11. . reçu , ensui te Monsieur 
loJ comte André Semsey, Chargé 
d'Affaires de Hongrie et Son Excel· 
Jence HUBseln Slny pacha , Prési­
dent du Conseil des ministres. 

S.E. Hussein Sirry pacha, prési­
dent du Conseil, a reçu hier dans 
son cabinet à la présidence; S.E. 
Hassan Sadek bey, ministre des FI­
nances, S.E. Abdel Kawi Ahmed bey, 
ministre des Travaux Publics, M., 
Gilbert Smith inspecteur de langue 
anglaise au · t'ntnlstère de J'Instruc­
tion Publique, M. Moukhtar Ibra­
him , Abdel Wahab Fahmi bey, con­
seiller à la Cour d' Apt~! , Ibrahim 
el Tahrl bey, Ahmed bey Saddik, le 
mlralal Fltzpatrtck bey, sous-com­
mandant de la Police du Caire, Mo­
hamed el Sayed Chahine bey, gou ­
verneur du Caire , et Hamdi bey 
Mahboub sous-secrétaire d 'Etat à 
l' Intérieur.' 

Comme nous l'avons dlt, le Pr-001-
dent déjeuna à la table de Sir Mlles 
et Lady Lampson. 

Dans l'après midi il ~frit un thé 
en l' honneur des généraux Sir Ar­
chibald Wavell .et Sir H. Maitland­
Wilson. 

Pius ta rd le ministre se r endft 
au ministère' de la DéfenRe Nationale 
et au ministère de 1 'Intérieur où Il 
examina les affaires courantes. 

·:· .,.:. ·~ 
Le Conse il de Cabinet se réunira 

demain malin , à son habitude, pour 
examlnet• les affaires courantes. 

-t• ·:. .:. 
S.E . Hilmy Issa pacha, ministre 

de la Justice, est en train d 'étudier 
la question du prochain mouvement 
judiciaire tant mixte que national. 
Dès que les détails auront été ter­
minés et que le conseil supériéur de 
la magistrature aura approuvé le 
mouvement judiciaire des juridictions 
nationales, le Cabinet en sera saisi. 

Une nouvelle promotio11. 
d~offieiers de réserve 

-----------------·---------------------
Les volontaires qui suivent un en­

trainement militaire po~ devenir 
officiers de réserve sont Instruits, 
comme on le sait, à l 'école des sous. 
officiers. 

Hier une centaine de volontaires 
ont été promus sous-lieutenants de 
réserve. A cette oc.ca.sion, Ils ont été 
passés en revue par S.E. le lewa 
Ibrahim Attalah pacha, chef d'Etat­
major de l 'armée. qui était accom­
pagn~ de S.E. Abdei Rahman Az­
zam bey, commandant de l'armée 
territorial'!, et du bickbachi Abdel 
Wa.ha.b Hafez commandant de l 'é-
cole. ' 
Apr~s l'Inspection , Je blckbachi 

Halez prononça un discourl! dans le­
quel Il dit notamment: 

"Les effectifs de cette promotion 
ont commencé leur Instruction au 
mois de mai 1940. Ils ont été dé,si­
gn6s parmi les fonctionnaires de 
L'Etat titulairPs de diplomes supé­
rJ~urs et du baccalauréat égyptien. 
ns sont destinés à servir dans l'ar-
mée territoriale. • 

"L'école des sous-officiers L déjà 
assuré l 'entrall1ement de deux pro-

motions d 'officiers de réserve." 
Le bickbachi Halez ajouta.: "Les ef 

fectifs de la nouvelle promotion ont 
eu la chance de se livrer à des exer­
cices pratiques en passant ç.uelque 
trmps dans un campement' aména­
gé spéciale-ment à leur intent ion au 
désert. Ils se sont habitués n.t: ·( di­
verses opérations militaires 'en se 
familiarisant avec la vie rude du 
soldat". 

Le ChE">f d'état-major de l'armée 
prodigua ensuite ses conseils aux of­
ficiers de réserve. Il leur demanda 
de traiter leurs soldats avec t·ne fer­
meté empreinte de bonté. Le lewa 
Atlallah pacha dit ; "Je ne connais 
pas une union plus noble 'lUe celle 
qui existe entre le TrOne et l 'armée 
CE">tte union symbolise :_. ~ · ni re l t ie 
prestige de la nation". 

Le Jewa Ibrahim \.ttalah pacha 
tut suivi par Abdel Rahman Azzam 
bey qui prononça une : .I1ocution de 
circonstance. 

Après Ja prestation du serment de 
loY,alisme le.s officiers acclamèrent 
s.M:. le !io1. 

NOUVELLES DIVERSES 
--------------------·----------------

A l'Université Fouad 1 
Le ministère de l'Instruction Pu­

blique 'vient de préparer un projP.t 
de lol portant sur la révision des 
moyennes requises pour réussir aux 
examens des facultés de J'Univer­
sité Fouad I. 

Ce projet sera soumis bientôt à 
l 'approbation du Conseil de Cabinet. 

La réfection du pont de 
Chébine El Kom 

Les autorités compétentes du 
ministère des Communications sont 
d'avis de hàter la réfection du pont 
de Chébine El Kom , construit Il y a 
quelljue trente ans. 

A J'heure actuelle , le pont supporte 
difficilement la circulation des véhi­
cules qui devient de plus en plus In­
tense. 

A deux reprises différentes. le mi­
nistère a prévu dans son budget les 
crédit nécessaires pour les travaux 
de réfection mais le projet n 'a pas 
été exécuté jusqu' let. 

Dans l'ent~eignement 
Pour relever le niveau de l' ensel­

rnement et rè~lementer 1 'activité 
da écoles libres . le mlnlatère de 
I'In~truct l on Publique avait ch~rgé 
le d~p~rtement du contrôle de l 'en­
seignement libre de la nomination 
dos professeurs nécessaires à ces é­
CI'lf's. 

Or . 11 Pst question de modifier ce 
procédé et de revenir (1. l' ancien svs­
urn .. nul ronsll•tP à. ce 011P Ir~ éta. 
bl!s.,ements Rcolalres Msignent IPs 
nt'O(P•~~urq et soumettent leur no­
..,lnatlon à l'approbation des autori ­
tés. 
""lidl'rit~ tmtr .. ouvriers 
N ous avon!< annoncé hier aue le 

ch6maS<e ouvrier s ' est l<Pnsihlemrnt 
~ ecru na.r suitP de la sl tuR.tion dif ­
ficile de rPrt><.lnes industr i "~ pra tl . 
nUP"" en F.JrVntP. D'! c-> fait . de 
nombreux ouvr!Prs RP trouvent ac­
~""'l"men t 11qn• travail . 

Nous aoor~nons ""e le11 emn\ov~" 
Pt lP!! ou vrier~ !l, I'TmprimPrl" N'~ ­
tionalp nnt OliVP~t unP ll0111l<' r lntlon 
Ali n •·oflt dp leurs cA.mqrR rl~>.• pn 
rhllmA.P.'P . LP• .,..,., m.,• r P<'U"ill' "• nn t 
H P. t "mi,.Ps A. ~ ·"'· Mnh~m " r1 F.l s:~. 
" Ni ChRhfn, hP\'. 11'0U V 0 TnPtlr <111 

roh·" . m oi '"• fP ra parvenir au syn. 
dlc~ t ouvrier . 

Auto"~ .~ ... l' .. x.-,nrtation 
rl!'!!l oi P'non!\ 

On •><.ft oup 1P S<ouv ., rnem~>nt A 
A u tn~l • .s 1 '"xnor tA t lon r1P C"'rtain "~'> 

C'ltlant lté~ d'nl!rnon• rl<'n~•RR.n t 1Ps 
h"'•n ln• fl ,., 1.._ t'n'1•m-•'>m~ tlnn locR.IP 

f1'1 1\nT'Inn ,.,.. ~ 11 Înnrrl'h11f QI IA 1 ~' mf. 
niQta.ro fl n r"n1n1P""t"~ R f1omRl1fiP, 
... , , ~ '11' ~.-,.~,. ao t a r h,_, i, l)P.I=t li• l Tl1t n t~t,.l'P 

r1 .,. 1' Ae-r lrnlt11rP ~ ' ll P o t T\f\c:cz t"'1" ,., ,.. 
Fq rn fO'or le~ of e>'T\l'vtct rt ~d·i ,,r;.c~: ~ 1',::~~'~­

~ort<>tlon v ' A tp CAn A. \'a lrl<> il•1 ,.,c 
" ""n c;rA,.,, 011 f'i ' lln ~, ._ ,. ,. "''"" fi nit ,.hl 
......._ , n11o ~ 1'o,.,.n, n 1P rln f" n nni S I') ~"~;U 

i nnll r ,. , ..... or1 ltl n'1 t'ln• f"l•l ls mürs 
d' Australie en Angl eterre. 

L'égrenage du coton 
Dans le courant de la seconde se­

maine de décembre le comité de l' é­
grenage du coton ~e réunira au mi­
nistère de l'Agriculture sous la pré­
sidence de S.E. Hussein bey Enan, 
sous-secrétaire d 'Etat. 

Le comité discutera certaines 
questions concernant l'amélioration 
de l' industrie de l'égrenage en 
Egypte. 

L'expédition 
des oignons 

en Angleterre 
Elant donné qu'actuellement une 

bonne patt!e des navires voyageant 
entre l'Egypte et la Grande-Breta­
gne emp.runtent la vole du C'ap , cer· 
taines matiè res pé rissables comme 
tes oignons doivent subir un traite­
ment spécial , les navires mettant 
beaucoup plus de temps pour arri-· 
ver à destination_ 

Le ministère du Commerce a a­
dressé une note à celui de J'Agricul ­
ture lul demandant d 'étudier la 
question. 

Dans ~::. note, le ministère du Com­
merce cite le cas de l'Australie qui 
expédié d~s fruits et d 'autres pro­
duits en Angle terre. En temps nor­
mal , à travers le Canal, les cargos 
mettent au tant de temps pour arrt· 
ver en Angl eterre que celul qu ' exige 
actuellement ~a traversée via Le 
Cap. 

Le ministère de J'Agriculture a 
chargé son servi ce technique d 'étu. 
ct ler la quPstlon et de répondre au 
ministère du Commerce. 

Les sujets britannique5 
pourront voyager sur 

les transports de troupes 
Not re confrè re le "Mokattam" an­

nonce que l'ambassade de Grande­
Bre tagne a informé le minis tère des 
Affaires Etrangères que les sujets 
britanniques civils dés irant rPntrer 
en Gra nd e-Bretagne pourront voya­
ger sur les transports de troupes. 

Le prix du voyage est f ixé à L .E . 
75 par personne , ce qui est sens ible­
ment moins élevé que le t arif de­
mandé pour le voyage par la vole 
d~s a irs. 

Cet te décision a été communiquée 
a ux adm in istration~ gou vernemen . 
tàles pou r qu 'ell es puissent ~n taire 
usage a u cas où JI serait question 
de rappatrier des fonctionnaires br!. 
tann iques mis à la retra ite ou dont 
les contra ts sont ven us à échéance . 

Le voyagl' se fera aux r isques t!t 
pél'i l11 du voyageur, 

La ville. 

Le cféput~ Hassan Djeddaoul 
Mme. offrent mardi prochain 
1 'Anglo-Egyptlan Union un thé 
l'honneur du général Catroux. 

Plusieurs personnalités ont 
Invitées à cette réception. 

-; 

et 
à 

en• 
1 

été 

La communauté maltaise organillle 
un bal sous le patronage . de M. 
C. A. Were,. consul g.énéral de Gran­
de-Bretagne au Caire, au proflt du 
fonds pour venlr en aide aux victi ­
mes des raids aériens dans le Moyen 
Orient. 

Le bal aura !leu le vendr edi 6 dé­
cembre à 9 heures p.m . au Malta) 
Bouse, 19 rue Malika Farida. 

Les billets d' entrée sont fixés à ,'10 
piastres pour les Messieurs et 5 
piastre.\! pour les dames. 

+++ 
S.E. le Dr. Ahmed Maher ' pacha, 

président de la Chambre, a assisté 
hier à la réunion hippique à l 'Hé-, 
l!opolis Raclng Club. 

Suivant les règlements, des élec­
tl :Jnb auront lieu pour le choix de 
cinq nouveaux membres au comité 
cl~ l 'Anglo-Amerlcan Hospltal. Les 
noms des candidats devront parve­
,nlr au secrétaire de 1 'Hôpital, le 11 
décembre au plus tard. Les candi­
dats sont proposés par les souscrip­
teurs, mals Je consentement du can­
didat est nécessaire au préalable. 
Des l;ullet!ns de vote avec les noms 
des c-.trdt rlats seront envoyés u!t{,.. 
ricurtwPr.t aux souscripteurs. 

Donations 

j 

' En -faveur· des - c~tisi!JM &colatt·es 
de 1<~. Communauté Hellénique du ,f 
Caire : 

En mémoire du regretté Georges 
Ph. Lappas : 

Messieurs Walker , Vallola et 
Knight, P.T. 200; M. Jo11eph A. 
Goldenberg, P.T. 100 . 

Le Com.lté remercie vivement les ' 
généreux donateurs . 

+++ 
Le comité des dames du Croissant 

Rouge Egyptien a reçu les dona.tiona 
suivantes : 

Pour achat de laine : 

Mme. Charaoui pacha , L.E . 5; La­
ely Lampson, L.E. 2; Mme. Adjlmo­
vitch, L .El. 1; Mime. Mourad Wahba 
pacha, L.E. 1 . 

Pour les sinistrés d'Alexandrie : 

Mme. Robert Khayat , L .E . 20 ; 
Mme. Ba.lllll& Charaoui pacha, L.E. 
10; M. ~ton Rossi, L.E. 10; M. 
Henri Krlehevsky, L.E. 5. 

Pour les oeuvres du Croissant 
Rou,qe : 

Mme. Albert Helmann, L.E . 5; 
Petits élèves de l'école Ste. Anne , 
L .E . 0 ,400. 

Les dames membres du comité ex­
priment leurs chaleureux remercie­
ments à ces généreux donateurs. 

APRES LE BOMBARDEMENT 
D'ALEXANDRIE 

L~estimation 
de la valeur 

des immeubles 
démolis 

Nous a pprenons que sur la deman· 
de des autori tés compétentes, le ser­
vice techmque de !a Municipal ité d'A· 
lexandrie a procédé à I'es lima tion de 
la va! .. ur des immeub les démolis à 
Alexandrie. 

Ces eslimations seront classées dans 
des dossiers spéciaux pour é tr e exa ­
mipées au ca s où ie gouvernement dé­
ciderai t de dédommager les proprié­
taires de ces biens. 

Aux Chemins de fer 
Réunion du Conseil 

supérieur 

Au cours de sa prochalne réunion, 
le conseil d 'administration des Cke· 
mins de F er de l'Etat se ra saisi d~ 
diverses questions d'prdre techmque. 
li aura notamment a approuver l'a. 
chat du ma tériel néce.ssaire pour 
t ransformer 59 locomotives afin de 
les chauffer a u mazout au lieu du 
cha rbon. 

En outre, un créd it de 7.000 livres 
sera proba l:ilem ent toté pour le re­
nouvellement de certalnes voles fer­
rées. 

Le transport du tabac 
Conform ément à la décision prise 

par le Conseil de Cabinet, les mem. 
bres du conseil d'administ ration des 
Chemins de Fer ont a pprouvé la 
majoration de 20 pour cent sur les l a 
rif.s de t ranspor t du tabac expédié 
des gares suivan tes : Le Cafre. Gab., 
bari , Moharram bey, Ha dra. Port­
Said Guizeh Boulac El Dakrour 
Suez'. a insi qÙe sur le tabac expédié 

, dp Sheila! au Caire, Alexand rie,Por t ­
• Sa id , Suez, Kantara. 

La majoration du tari f est a ppl!. 
cable aux accords en vigueur entre 

I'Egypt ian State Railways et les so­
ciétés Intéressées. 

4 bars fermés par 
ordonnances militaires 

S.E. le g ouverneur militai re du 
Ca ire a s ig né qua tre ordonnances 
concernant la fermeture de quatr~ 
bars pour des considérallons ayant 
trait à la sécurité publique et aux 
bonnes moeurs. 

Ces ordonnances ont été communi. 
quées aux klsms pour les porter à la 
connaissance des propriéta i res des 
établissements dont la fermeture a 
é té décidée. 

664 témoins dans un procès 
Le Parquet vient de t erminer l 'ins­

truction d 'une affaire de détourne. 
ment dans laquelle est inculpé un 
:·!flaazourr: c_haréj. 

Le pr·ocès qui viendra prochaine. 
ment en ju.s tlce doit r etenir 1 'atten­
t ion non à cause de J'Importance d~s 
som mes détournées mals en raison 
des centaines de témoins qui seronl 
cttés à la ba n e. E n effet J'acte d 'ac­
cusation donne les nom~ de 661 lé­
moins à charge. 

Vols 
Rue E mad Edeline, un picl<pocket 

parvint à souti re r le portefeuille !l'un 
étra nger qui sortait d 'un établisse­
ment public. Le portefeuille conte­
nait quelques banknotes. 

La police V1<.mt cl' arrêter une 
bande de voleurs en herbe dissimu­
lés en "boyaguis" dont les membres 
pra t iquaient à la perfection le vol à 
la tire. 

.: .... :: .. + 
Une da me Informa le kism d'Ez­

békieh que deux fonctionnaires lui 
a uraient subtilisé ses bijoux placés 
en gage chez eux. Ces fonctionnai­
r es sont apparentés à la plalgnan le. 

Lorsque la dame voulut retirer les 
bi joux , les fonctionnai res nièrent a ­
voir reçu quelque chose d'elle. Une 
enauête es~ ouverte. " 

M. Jules Klat bey, président de lalo 
Com:ous;:on de la Bourse dos Mar­
c~andises, ost a:•l \'é hie r a u Cair9 
Oll tl a cu un entretien avec S.E. 
Has an Sadok bey, minis re des Fi· 
naac~s et Moukhlar Rosm1 bey sous-
~ecrétaire d'Eta t. ' 

Kla t bey c:<posa au minis lre la si- , 
lua l!on des )ObbcrR e t des courtier:> 
qui réclam" nt un prê t de L.E. 75.000 
gara11ti par le gouvernemen t pour leur 
permel!rc de vivre en a llcndant la 
ré ou verl ure d e la llourse. 

Le ntin,sl!_, pro:mt d'cxam in<>r la 
question le plus rapidement possible 
e t de donner une réponse prochain& 
qui, espère-t-i l, sera fa vora ble. 

AVI S 

'Il es t porté à la connaissance du 
public que l' "Urodonal" se t rouve 
en vente auprès de toutes les phar­
ma cies et drogueries d 'Egypte aux 
prix ..cte; P.T. 17,6 le flacon format 
co.ur~nt et ;p.T. 4j le tr lp)e f lacon. 

.... 
Il .. tait ma·rié 
à toutes les deux ••• •. . mals il âormâi1 

dans la grange b 

.................................................................................................................... " .................• 

C:lné·"Kodak" Huit- fa ciné· 
malographie d'amateur â 2 piastres 
pour une scène aussi longue qu 'uno 
scène d'actualités au cinema. Pri· 
' partir de P.T. 955, 

Maga:tine Ciné·"Kodak" -
pour prises des vu es sur film de 
16 mm. Prix P.T 4.275 y compri& 
uc en cu ir. Le chargeur de film-· 
permeuant le chargement ep trois 
eeoondea- n'e&l qu'un de &es ti~ 
IVADI.tgea. 

KODAK {Egypt) S.A. 
Le Ca irG • AleJ(~ndric 
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Les créances égyptiennes 
sur la France 
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S IL SUPÉRIEUR ·oE 
L' AP ROVISION EME T S'OCCUPE 

DU PROBLÈME DU BLÉ 
---·------·------

dont la vente n'est pas assuree pa•Jr 
la prochame récot1e. 

Rfa~~\~~~~ ~\b~l·i·~~· ~t· i9~,~5~à.10 ~· J S.E. Hussein H eykal pacha a inauguré hier 
Little 01 d N•w-vork. le cycle des conférences radiodiffusées 

------------·------------
Nous avons dit hier que la com­

mission chargée de l'étude de Id ques­
tion de la récupération des créances 
egyptiennes sur la France a inaugu­
té ses lravaux au ministère des Fi­
nances sous la présidence de S.E. 
.Moustapha El Sadek bey, sous-secré­
taire d'Etat aux Finances pour les 
affair~s cotonnières. 

Signalons· d'autre part, que te mi­
nislère du Commerce a été chargé de 
centraliser le~ détails sur ks créan­
ces diverses qui n'ont pas de rapport 

Le Con~eil s..tpéneur de l'Approvi­
sionn<>ment s est reum hier •ous la 
presidence de S.E. Hassan Sadek bey, 
mn;Ltre d<>s Fmances. 

Il a élud,6 la queslton de l'expor­
laticn en Greee du Irplus du blé et 
d<" la fm me gyptien ·. 

D'cuire part, le Conseil s'est occu­
pé des tourt'i>aux. On sait quP le gou­
\'Nnement en a dé)a prohibe l'expor­
tallon. :METRùPOLJi: (Hue Fouad El Awal, 

pré:; de Cicurel '!'él. ()8391), 10 h. 30, 
3 h. 15, 6 h. 30 'et 9 h. 30. Til we 
meet again. 

:MGTRO (Soliman pacha.' Tél. 59917), 
10 h. ao, a b. 15, !l b. 30 et 9 b. ao. 
Florian. 

DIANA (Rue Eltl bey, Tél. 59681), 
10 b. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 b. 30. 
- If 1 had my wny. 

STUDIO :MISR (Rue Emad-el-Dine, 
Tél. o9695), 10 h. 30, 3 b. 15, 6 h. 30 
et 9 h 30. - Irène. 

KURSAAL (Emad-el-Dlne, Tél, ~0204), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
Le bois sacr~. 

LUX (Emad-el-Dlne), S h. 30, 6 h. 30 
et 9 h. 30. - N lck Carter; Dramatlo 
School. 

COSMO (Rue Ema.d-el-Dine, Tél. 
o6999), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 h . 30 et 
9 h. 30. - L'Atelier. 

PRINTANIA (Rue Emad-el-Dlne, Tél. 
43433), 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Pardon our Nerves. - Here 1 am a 
Strar.ger. 

FOXY (Héllopolls, Tél. 69085), 6 h. 30 
el 9 h. 30. - Queen Christina. 

LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 
Tél. 53013), 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
- Nlnotchka, 

MJAMI (Rue Soliman pacha), 8 h. 10, · 
6 h. 30 et 9 h. 30. - Sl> lpyard Sally. 

They gave hlm a gun. 

CASINOS, MUSIC -HALL 
ET CABARETS 

KIT-KAT (Embabeh-Zamalek, Tél. 
582fi5). - 6 h. 30 et 9 h.: Dlner, dan­
ae, attraction.a. 

CONTINENTAL (Midan Opéra). 
Dtner, danse, attractions et cabaret. 

PICCADILLY (r<IUte des Pyramides), 
6h. s6 et 9 h. 30. - Attractions. 

RESTAURANT 

;KURSAAL (Rue Eltl bey, Tél. 43884), 
- Dlner danse.nt. 

PATINAQRS 

tiTRAND (Bab-el-Louk, Tél. 56838), 
- NouvelLe piste de patinage; Plng­
Pong; Tea Garden. 

PARC (Avenue Fouad 1er, Tél. 52213) 
,.... Piste et Tobogan pour patineurs. 

A ALEXANDRIE 
CINEMAS 

,AIO. - Tél. 26348. - Eternally Yours. 

MOHAMED ALY. - Tél. 25106. 
1 na ide 1 nformatlon. - Charlie Mac 
Car-thy Detective. 

ROYAL. -,Tél. 26329, - Balalalka. 

RIALTO. - Tél. 24694. - Or. Erllch's 
maglo bullet. 

LA GAIETE, - Tél. 25225. - La Gloi­
re de Jesse James. 

lUTZ. - Tél, 22040. - The Real Glo­
ry. 

ROY. ·- Tél. 24424. - Barricade. -
Keep Smlllng. 

Les appareils de radio 
des Italiens et Allemands 

Notre confrère le uMisriu rap­
porte que suivant un ordre du 
gouverneur militaire d'Alexandrie, 
tous les appareils de racpo des 
sujets ital' ens ou allemands de­
vront être consignés avec leurs 
permis avant le 2 décembre pro­
chain au reprrsenta11t du séques­
tre des biens italiens. 

Des reçus serout délivrés pour 
ces appareils. 

Une mesure similaire a été prise 
au Caire. Des camions ont circulé 
hier dans divers quartiers de la 
Y ille. 

La Police a ramassé les appareils 
de radio des sujeta italiens et al­
lemand~ qui ont été consignés aux 
sequestres. 

DonlenJ•s aurès 
les re as? 

Vous pourriez manger à votre 
faim, digérer et assimiler sans dou­
leurs, si vous prenez un peu de Bi-
8(\rated Magnesia après les repas, 
'.)excès d'acidité, cause de presque 
tous les maux d'estomac, sera neu­
tralisé en 3 minutes et votre diges­
tion se fera normalement. 

Toutes pharmacies (poudre ou 
comprimés) P.T. 8. 

II vous faut de la Blsurated Mag. 
nesla. 

•••••••••••••••••••••••••••••taa•ttar.-•••• • 

Plus que la beautè, 
c'est 

lc .f';: Cl 711U 

que vous devez 
rechercher 

~~f: 1 ,;;- ,_, 
'-....., 1 VOUS L'OBTIENDREZ 

'cU ::::: h'o~~~,~~ ~ ,::~u~~·; 
"0"0 d<:,t•tto, bton,na 

[....~(,,., d<>"' 
1."ËLIXIR DWTIFRICE 

(~.\ Cl:\ 1 ... 
LaborcJtoLt("•, o::iu G/\8[1\1. <'t r:l,.l AI.PYO 

S.E. le Dr. Mohameù Hussein Hey­
lml pacha, ministre ùe l'Instruction 
Publique, a lnaugui'é hier matin le 
c,r:le des radiodiffu,.lons scolaires 

à comparer des lois différentes. 
Comment pourra-t-Il le faire s'JI n'a 
pas étudié l'histoire des paya lnté­
l c ssés ? 

Rappelons que cette commission a 
été créée récemment par S.E. le Dr. 
Ha•san Sadek bey, ministre des Fi­
nances. Ses membres sont: Kamel 
Abdel Rahim bey, direcleur du dé­
part<:ment des affaires diplomatiques 
et commerciales au ministère des Af­
fairee Etrangères, Mire Ahmed Sélim, 
secrétaire financier au ministère des 
Finances, le directeur du bureau des 
recherches au m'l\listère du Commer­
ce et le directeur du service des re­
cherches économiques au départe­
ment du coton. 

Les pourparlers • ntamés entre les 
ministères des Finances, des Affaires 
Etrangères et du Commerce au su jet 
des créances en question ont abouti 
à la création de la commission. 

Nous croyons savoir que la com­
mission tâchera en premier lieu de 
récupérer les créances dues aux ex­
portateurs de coton égyptien. 

Le montant des créances en ques­
tion s'élève q L.E. 1.700.000 environ. 

S.E. Hu<seln Heykal pacna, minis tre de 1' 1 nstructlon Publique, parlant 
de son Cabinet devant le micro. 

La commission espère que les créon­
ciers égyptiens pourront être payés 
par des prélèvements effec tués sur 
les sommes déposées spécialement à 
cet effet dans des banques anglaises 
par 1 .. - gouvernement français. En 
raison des circor:stances actuelles, 
l'autorisation du gouvernement bri­
tannique sera nécessaire. 

de l'année 1940/41 par un discours 
adressé aux élèves de toutes les é­
coles du pays. 

Parlant de son Cabinet, le minis· 
lre commença par poser à ses audi­
teurs la question suivante : pourquoi 
vous instruisez-vous ? 

Pourquoi vous étudiez pendant des 
années. ajouta Heyl<al pacha, la géo­
graphie, l'histoire, l'arithmétique, la 
géométrie, l'algèbre, l'histoire natu­
relle. le dessin et les autres sciences 
s; après avoir quitté le collège vous 
oubliez tout ce que vous avez ap­
pris? Les juristes s'intéressent très 
peu aux mathématiques; les méde­
cins et les ingénieurs font de même 
en ce qui concerne l'histoire géné­
rale et la géographie. 

Ne vaut-il pas mieux épargner vos 
efforts en apprenant seulement 
les matières dont vous aurez besoin 
plus tard ? 

Ne vous étonnez pag si le ministre 
de l'Instruction Publique s'adresse à 
vous de cette façon. Cette réflexlon 
n'est pas mienne; elle est partagée 
par ceux qui croient que le but de 
l'enseignement est de gagner sa vie 
plus tare!. 

Celte façon de concevoir les chO· 
ses est erronée. De plus, elle est 
tout à fait au-dessous des exigences 
de la vie sociale et, el le ne répond 
pas au but que nous pours•li'Jnns 
dans l'enseigne~e~t. 

.... .... 1• 

S.E. Heykal pacha expllqu~ ensui­
te longuement comment l'étude des 
différentes matières contrwJe à fa• 
1e un bon avocat ou un bon médecin. 
I! donna l'exemple d'un avocat qui a 

Le ministre arriva ainsi à. conclu­
re que les matières enseignées sont 

toutes utiles quelle que soit l'occupa­

tion future de l'élève. 

POUR lA PREMIERE FOIS DEPUIS SA REGENTE NOMI~JATION 

S.E. HUSSEIN SIRRY PACHA 
au ministère de la Défense Nationale 

-------------------·----------------------~ 
S.E. Hussein Sirry pacha qUi as­

sume intérimairement le portefeuil­
le de la Défense Nationale, s'est ren. 
du hier après-mid! au palais d' .AJb. 
d.ine. La visite dura une heure. 

Puis, Sirry pacha gagna le minis. 
lère de la Défense Nationale où Il 
reçut les généraux sir Archibald 
Wavell, sir H. Maitland Wilson, J'air 
chief Marshall sir Arthur Longmo­
re, le lewa Ibrahim Atallah pacha, 
chef d'état.major de l'aTmée et le 
Jewa Mohamed Fattouh pacha, direc­
teur de l' Approvisionnemeht. 

Cest la première fois que Sirry 
pacha se rendait au ministère de la 
Défense depuis que le Cabinet l'a­
va.it chargé d'assurer les travaux de 
ce ministère, à la suite du décès du 
regretté Younès Saleh pacha. 

Mais Sirry pacha n ·est pas étran-

ger à. ce ministère. On se SOUJV!ent 
que sous le Oablnet Mohamed Mali­
moud pacha, lorsque le regretté 
Hassan SaJbry pacha démissionna à 
la 91.1Jite de l'introduction du nou­
veau oadre des offiders dte 'l'armée, 
Sirry pacha fut nommé minigtre de 
la Défense Nationale. Il fit là une 
excellente besogne, poursui~nt la 
politique de son p~décesseur en ce 
qui concerne le réarmement d'une 
façon moderne des forces égyptien ­
nes et leur entratnement en vue sur­
tout de la guerre a.u désert. 

c iest en bonne partie à l'oeuvre de 
S!rry pacha que l'armée égyptienne 
est devenue, suivant les termes d'un 
journaliste anglais, une force mobi­
le un1que au monde pour la guerre 
offensive au désert. 

LE FISC ET l,A GUERRE 

La taxation es bénéfices de guerre 
-----------------------------.·------------------------------

Les taux 
La guerre a eu, sans aucun dou­

te une certaine répercussion sur les 
finances publiques égyptiennes. 

La dimimttion sensible des recet­
tes douanières provoquée par le 
i·essent'rneut du commerce exté­
ri eur de l'Eg.' pte, l'augmf'ntalion 
des charges de la défense nationa­
le, etc ... etc ... ont pogé pour le gou­
vernement le problème de trouver 
de nouvelles rl."~sources qui, avec 
les économif'g de rig uenr permet­
tront d'équilibrer le budget. Aussi, 
les antoriU•s c-otuptltPII(Ps ont-elles 
envisa,gé de errer de nouveaux im­
pôts et Je projet d'impo er les bé­
néfices de guerre est actuellement 
à l étude. 

Il s'agit donc de rechercher si 
l'Egypte réal i e de<; bénéfices de 
guerre ct de releve1· t'importance de 
ces bénéfices. 

Il est un fait certain, qne l'indus­
trie egyptienne bénéficie aujour­
d'hui largemC'nt de l'état de cho­
ses acint>l qui a eu pour premier 
résultat important d'éliminer dans 
une très grande mesure la concur­
rence ét r·angère. 

Qu'il s'agisse de l'industrie de 
la filature, de celle de produits 
chimiques, ou d'autres encore, on 
11e p<'nt ttiPr qne l'industrie ég,vp­
tienne se tronve aujourd'hui fort 
avantagée, non seulement par les 
difficultés d'importation, mais en­
core pat· l' él(lvation énorme des 
prix de produits étrangers. Donc, 
en conclusion il faut admettre qne 
l'indush:ie égyptienne réalise des 
bénéfices dns aux circonstances 
créées par la guerre. 

'éanmoins, on peut se poser la 
CJIH!sl ion de savoir si ces hénéfi<'P.~ 
rt>,·èlrnt nne importance telle qu'elle 
justifierait une taxation spéc ial e 
comme ce la se fait t>n Angleterre. 

Une cornpnrai. on s'impo e pour 
rl'pondrr à la question. 

Compat·er l'indn.lrie égyptienne 
à l'acti\·ité indnstril'llr britannique 
c'~>. t r~«nnrlt·r le problème. En effet, 
nnus n'A\'Oil<; iei nnrune inrlustriP 
(]IIi soit consnrrtlc aux hrsoin~ de la 
guerre. Par contre, l'industrie bri-

doivent être raisonnables 
tannique dans sa grande majorité, 
travaille exclusivement pour les be­
soins de la guerre. En effet, les u­
s ines d'armements, d'~viation, de 
constmction auto1nobile, 1 'indus­
trie lourde, les mines, etc ... etc ... · 
sont autant d'entreprises qui au­
jourd'!tui con5acrent toute leur ac­
tivité pour faire face aux nécessi· 
tés de la guerre, alors qu'en Egyp­
te, nous n'avons rion de cette acti­
vité. 

1 
Par conséquent, on ne peut 

dire réellement que l'industrie é­
gyptienne retire directement de la 
guerre des bénéfices particuliers. 

Toutefois, comme nous l'avons 
admi~ au débnt de notre article elle 
en relire indirectement un certain 
profit qui pourra;t être snjet à une 
certaine imposition. Mais, s i taxa­
tion il y aura il est indispensab le 
qu'elle soit réalisée dans une me­
sure particulièrement modérée 
pour les raisons que nous a llons 
exposer ci-après. 

Tout d'abord relevons que par le 
fait mt-rri'e qu'il ex iste un impôt 
sur lrs r event ts , le fisc participe au­
tomatiquement clans toute augmen­
tation de béntlfices que peuvent 
rt\:1 list'r les Pn l ' '~'l "'i SP,; en l•;g, J'te. 

D'autre part, n'oublions pas que 
1 'indn~t1·ie égyptienne est encore à 
son premie1· stade de développe­
ment. \.'el'<t grâce aujourd'hui aux 
difficultés qu'on éprouve .à impor­
ter des produits étrangers que no­
tre inclns!rie rénssit à t ro u ver nn 
ùéboncliP ai~!" dans le paYs. Or, 
c·Ptte sittwtion ne pourra pPut-êlre 
pas continner après la guerre. 

Tl est donc indispensable que 
l'indu'ltl"ie égypl irn ne se constitue 
des réserves avec des bénéfices ex­
traonl in a irrs qn 'el Je réalisera pen­
dant les années de guerre. Cela lui 
permettra de renforcer sa position 
en développant on outillage indus­
trirl, en amélior.1nt sa m·oduction 
et en réussissant ainsi à rédu ire le 
prix de revient des produits fabri­
qués. 

"otthlions pas qn'Rrrès la 
guerre, toutes les industries é-

trangères qui, aujourd 'hui sont 
consacrées exclusivement à ré· 
pondre aux besoins de leurs pays 
devront trouver des débouchés à 
lenr p1·odnction et qu'elles re· 
chercher ont ]es pays où elles 1~e 
trouveront pas one industrH' 
s nffi sa mment outillée pour leur 
faire la concurrence. C'est pour 
cela qu 'il est ahsolument indis· 
pt>nsahle de profiler des circons­
tanr<'s act nellPf' ponr Jcnforcer la 
position de l'industrie locale ~t 
la rrndre à même e lntter effl­
caceuH•nt contre une concurrence 
étrangère. 

Une taxation exagért>e des· bé· 
nPfices de guerre (]écouragera 
sans Rncnn dante la c1·êntion de 
nr.HvPllrs industries qui p01.1r· 
rRiPnf se for·mer anjonrrl ' hni, en 
profitn nt. rlPs circonstl'lnces ac­
tn r ll f>s. N'oublions pas qile lors 
de In derniè>re ~nerre. il a Hé 
possihlr à l'EgyptP de c•e,·elopper 
son inrh1 st.rle dans une mesnre 
sntisflt isantf>. Ce serait contra ire 
À. nnP politiqne PCOTlOmique in­
tr-JligE>nff' dl' ne pas en faire au­
tant nnjom·d'hni. 

Enfin pf. ponr· conclure, sauli-
gnon!< qn'nn rltlvPJ,1ppPmPnt in t~­
rPs~ant. dP notrl' inrlm;triP am·R. 
pour rnns(>qUPTlCP hl'Ul'i'llSe de 
pl'rmPtt re 1me angmentRtion im· 
pnrtantl' dP IR consomm::~tion lo­
rn lr df's mnti/>res premi/>rps qne 
;-.rnrlnit l'EgYpte et. en particulier 
].• C'oton. 

ro u~ f'~p'é"T·ons elon<' qne lPs 
Rnt.oritr rompPtrnfP!'; , nr f''Pn­
~~~gf> J ont. pA~ h lA l<>ghe dnn~ 
unr voir- rpt i ~lll'fl rlf'S ('')nS~f'TUPn· 
rPs néfrtl'IIP!'I ponr l'industrie 
rg~·ptiPnne. D' aillt'lll'S, si la mp­
snre NMt mal appliquée, elle ne 
rPp0ndrnit pa~ aux espoi rs de re· 
tirer de profits intéressants. 

1ous faisons donc confiance à 
la sagflcité de nos dirigeants qui 
ont tonjours rait. preuve rle modP­
ration et qui ne voudront certai­
,,ement pas fa illir à lt>ll l' politi· 
que habitu elle de prudE>rtce. 

L. Neuman 
( !),. la l!cvue éconurntque et 

financière) 

avec le coton. . 
Les listes déjà parvenues au minis­

tère sont incomplètes. On ~·att~:>nd 
cependant à ce qu'à sa prochaine 
réunion, le comité :era en mesure 
de déterminer les sommes totales en 
dehors de celles du coton, dues por 
des importateurs français. 

D'un autre côté, les négociations 
diplomaiiques vont être entamées 
aveê la France d'abord, avec la Fran­
ce et J'Angleterre ensuite, élan! don­
né que de nombreux fila1eur~ français 
déclarent avoir ins ruil leurs ban­
quiers q Londres, avant J'armistice de 

Le Conseil n'a pns aucune déci­
sion à ce s1jet, étanl donné que ses 
m<Ombres dc;irent conférer avec le 
P dent du Consei . Les stocks de 
blé se trouvant dans les dépôts des 
banques sont assez importants et 
avec ceux q•Je détiennent les pro­
ducleurs et les négociants, ils sont 

nplement suffisants à la consom­
mation locale. 

Le Conseil a noté que les prix '>nt 
haussé. Si cette hausse continue et 
que les prix déoassent PT, 180 I'ar­
deb, .e gou·:ern~ment songera à im­
porter du blé d'Australie. 

payer sur des crédits qu'ils avaient à Des mesures seront prises d'ailleurs 
Londres, les sommes dues à J'Egypte. pour combattre toute spécula ion sur 
Ces négociations exigeroPt un certain 1 ce prod,uit de première nécesstté. 
temps, mms le gouverneoment ~"spère On s attend à ce que la prochaine 
qu'elles .abotüiront à un accor~ don-~ récolte soit abondante, ·le gauvecne-' 
nant sahsfachon aux créanciers égyp- ment ayant encouragé la production 
hens. des céréqles au délriment du coton, 

L'adrr:inistratton des Ch'>mir.s de 
fer a informé le con~eil supérieur de 
l'A. provisionnemer.t qu'elle aura be­
soin de 400.000 tor.n1>. de tourteaux 
au cours de la prochame année h­
nanciere et qu'elle fera figurer dans 
son budget 100.000 livres pour.' ces 
ac hals . 

Enfin, le consetl s'est pccupé de la 
qwost10n de la qrame de coton ache­
tée par le gouverrement britanniqu,. 
li e.st queslion d'extraire en Egyp­
'u l'hui!e des stocks achetes par Je 
gcuvemement et de les expédier ra­
pidement en Grande-Bretagne où on 
en a grandement· besoin'. J.:buile ext­
geant beaucoup moins de Çjce que la 
groine, sc}1 eQV<lj e . :Angle re sera 
facile. Les tour\eaux qu'on tirera de 
l'op$ration seront. soi,Î -vend4s sur 
plac'c comme car·· rans. so1f· &xpédi"s 
en Grande-Bretagne au lur è.f. a me­
s.ure des besoins. 

......................................................................................... , ..................... .... . " ..... ' .. 

Deux comprimés d' 'ASPRO' 
bloqueront immédiatement l'attaque. Tout 
danger de complications sera écarté. Le soir 
prenez deux autres' comprimés avec une 
boisson chaude au citron, ou au whisky , si 
vous préférez. Vous serez alors sûr d'avoir 
devant vous un sommeil sain et paisible. Le 
lendemain matin toute traè:e de grippe aura 
disparu, la fièvre coupée, et vous aurez une 
sensation de bien-être. 'ASPRO', v'ite assimilé 
par l'organisme, est un antipyrétique qui 

coupe la fièvre et un antiseptique ·interne 
qui tue les microbes. Il chasse douleurs et 
malaises- arrête les éternueÎnents et ba'nnit 
définitivement la sensation de lassitude. 
'ASPRO' est sans danger pour la sànté parce 
qu'il n'affecte ni le coeur ni l'estomac, Soyez 
prêt et restez prêt. Garde:z: de l' 'AS_PRO' à 
votre po~tée pour combattre rhumes, refroi­
dissements, influen:z:a et douleurs de toutes 
sortes. Souvenez-vous que leur at'taque est 
soudaine, mais rassurez-vous-

vo 
SAUVEZ VOS ENFANTS 

DE LA GRIPPE ! 
1 bis, rue de l'Hôtel-de· VIlle. 

Neuilly-sur-Sei ne 
Mon petit garçon, ~ui a maintenant on­

•e ans, JlrCIId 'ASPRO ' depUIS l'àCe de 
sept ans. Il était sujet chaque h1ver a de 
gros rhumes, accompagnes de f1èvre, et 
regulierement un comprime d' 'ASPRO', 
coupe en deux, lui a procure un soula· 
gement tnun ed tat et une repnse raptde. 
vous pouv ez l e dire a toules les mamans: 
ce sera un servtce a leur rendre. 

Mallame G. Perrier. 

DEUX .ASPRO' 
ONT BLOQUÉ CETTE 
GRIPPE EN UNE NUIT 

Ayant é tC legerement indt spose et m~ 
rendant compte quo mon rhume degéne. 
rait en s nppc, j 'ai pris le soir en me cou. 
chant, d eux 'ASPRO' avec une tasse de 
the de l1lleul: les douleurs d1 parurent cl 
te lendemain , je vaquais a mes ocCUila• 
lions habituell es. O. Doyen, 

16, rue du Grand·Vinâve ,Stembe rt. 

LE LENDEMAIN MATIN, 
CETTE MAUVAISE 

GRI~PE N'ÉTAIT PLUS 
QU'UN SOUVENIR 

30, rue Sous la Tour . Chcm~e·Llcge. 
Au cours d'un accès de Grii)PC j'ai pri~ 

2 ' ASPRO ' dan's de reau et m e suis mjse 
au lit. Le le••demam math~. j'etais tout a 
fa 1t guerie, 11 ne mc resta 1t 11as le moul· 
dre malarse. Mme Houbrexh e 

'ASPRO' COUPE 
LA GRIPPE 

INSTANTANÉMENT 
132 rue de Lodelinsart, Charleroi .• 

Souffrant d'un debut de grippe, j'ai pris 
ur1 com.prune d~ 'ASPR O' avec une tasst 
de the. Ct une demi·hcurc aprês j'en ai 
repris. un second et j 'ai con·staté la di mi nu. 
t1011 de fa rievre- et J'ex pe rctoration rapid e 
aes biles provoqué•s par la toux. 

Mme Gitlias. 

GRIPPE ET 1MAUX 
D'OREILLE BANNIS 

Messieurs· - W.a.rrenton. 
4e fis encore usage iJ' ':A:SPRO' quand 
j'eus la grippe et mal aux oreilles. Il mo 
fit du bien dans l es deux cas, et je me 
sentis sou lage apres avoir pris la premle ... 
re dose. Je trouve qu' 'ASPRO ' est mer• · 
vellleux et j'c11 aurai toujours près de moi.. 
Je le recommande a tout le monde. 

W. G. 

'IlS PRO' REMÈDE . 
SOUVERAIN CONTRE 

LES RHUMES 
!t Brixton Cottage ... ;, " 

fleather Street Claremcnl, Capo 
Mcss1eurs : - J'tll b1cn reçu votre pa­

quet d'uASPROu ct JC m 'excuse de ne pas 
vous avoir remercies plus tôt. Ma femme 
trouve que c'est un rcmede mcrvei lteux 
pour les r humes. Elle p,.cnd deux compri­
mes avec une ci tronnade chaude le soir 
en se couchonl, et le matnl au réveil e lle 
se sent tout autre. Nous n e serons plus ja .. 
maie sans 11ASPR011 R. HILL . 

COMMENT· 

l~iSPiB 
AUX ENFANTS 

tl y a deux lll éthoues tr~s s1m .. 
pies : a) '"cc till pou de la tt: b) 
casser la tnblct1e •·t l'arlmuustrer 
Ilnns une cudll'rl·e l'l caf!! de ronfi. 
ture. Les d<>sr• .ont : Enfants de 3 
ù 6 an s, 11110 drmi·l!lblcttc'..:.. de 6 
à 14 an•. 1111r lahlctle - de 14 il ·113 
a11s, une taltféltt" et d l'lire "'tc.;.s. 
PRO·• corm nc t.,oul a ut re mL'(fH~a-.. 
me-nt ne ù1•\·ra pas"' êtn' ùounc i.Jux 
cnrants en-dessous de 3 ans sans 
'l\"ÎS mt\dwal .. 

PRIX d''ASPRO' 
INCHANG.ËS: 
Sm ; L'ENVELOPPE DE 2 

ms c o M P R ' M e s 

P.T. 2~ 
P.T. 5 

J.:A BOITE DE 1 0 
COMPRIMeS 

LA BOITE Of 27 
COMPRJM~S 

Agents: J. P. SHERIDAN & Co. 
3, rue Kenisseh el Guedideh LE CA 1RE 
9. rue Toussoum ALEXANDRIE 

'ASPRO' est fabriqué 
en Angleterre 

ESSAYEZ •ASP 0' EN GARGARISME ~SPRO., 
COUPE UN.:MAL DE GORGE 

CONTRE: 
INFLUENZA 
MAUX DE TETE 
INSOMNIE 
MAUX DE GORGE 
NEVRALGIES 

asP 
.PA 

RHUMES 
RHUMATISMES 
EF'FETS NEFASTES 

DE L'ALCOOL 
DOULEURS 
MENSTRUELLES 

En gargarisant avec 'ASPRO' 
vous pouvez couper net un mal 
de gorge. Vous évitere% aussi 
toutes sortes de m a 1 a d i es . 

'ASPRO' en 
s,: ar g,a risme 
tue les micro­
bes da n s 1 a 
bouche et 
d~~~ ~~ gorge. 

~ 1 ' 
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~1~'/fTli.I~S flRANIJAISES 

D JALOUX 
r rn<=' p ... , 

; . 
et1que 

Au bord ctu la c de Lausanne à" Si J'es événements détrompent bru-I 
Veve y , les vig-n es en p€ntes s' éta talement Laurent, son goût du songe 
gen t vers les collines. et du risque reste intact. Et la 

C 'est f!llr cett~ rive que de nom- sœu1· de la morte Lui ayant reproché 
breux artistes ont édifié leur de- gentiment d'avoir écouté quelqu'un 
meure. Pendant plusieurs mols de qui n'était pas dans son bon sens, 
l'année Jean Cocteau et Jacques le jeune homme répond : " Qui sarlt? 
Chardo-nne y voisinent avec les Notre bon sens ne nous sert peut. 
peintres Lurcat et Gaston Vaudon. être qu'à dissimuler nos sentiments 
Le Corbusier a sa villa près de celle véritables et à nous abriter dE;rrière 
d<> Ramuz, à Pully Aux enviTons dEl des formules toutes faites "-
Lutry séjourne Edmond Jaloux. On retrouve dans cette boutade ]a 

sympathie innée du romanci~r pour 
les êtres inadaptés ou fant11. Jques 
dont le destin sombre se dérrJ!.Ile 
toujours, chez lui, nans de clairs 
paysages. 

M. ROBERT BLUM 

l..A BOURS E t;~t .P 11.t.l'l.l'lr; lJU LJJl\'IAl'ICrlE 

T7'ÉR.ATEf.l_RS 
TÉMOIGNAGES 

NOTES D'UN MOBILISE 
pat· ROBERT BLU~I 

Chaque fois que l'actualité litté­
raire nous amène à parler d'un nou­
veau livre de Robert Blum, nous 
avons la tentation de débuter par un 
portrait physique du personnage, 

Aujourd'hui encore, nous allions y 
céder, lorsque nous nous sommes 
souvenus l'avoir présenté longuement 
naguère, à propos de Chosettes et 
des Cm1te. de Buune Hume1w, re­
cueils remarquables qui ne sont pas 
arrivés au grand public pour beau. 
coup de raisons dont vous devinez la 
principale. Aujourd'hui, il nous ap­
porte sur cette guerre son témoi. 
g-nage ·- le premier. On peut bien 
dire cette guet"l·e, puisque ce sont 
là les Notes d '1111 Mobilisé, d'un mo­
bilisé en Syrie. Pour nous qui avions 
vu partir pour Beyrouth, Alep ou 
Ravak nos meill eurs amis d'ici, en 

vec le ch ret 1en H em·i Guillemin_ 
Erreur. Green n'est pas ch1·étien, 
Green es.t athée, Green c 'est un 
Mauriac qui aurait perdu la fol. SI 
Blum relit le J ounw.l de Green en 
entier, Il y trouvera certain dialo­
gue entre lui et Gide qui l'édifiera. 
R après avoir lu Epaves, Blum lit 
Adrienne Mesu1·at ou certain Pam .. 
ph/et coutre les catholiques de 
F'mnce signé Théophile Delaporte 
(allas Julien Green) Il reformera, 
nous en sommes sürs, son juge. 
ment. 

Autre réserve. Dans une autre hp. 
pression de lecture. Blum écrit : 
" Je crois de plus en plus que les 
anglo-saxons nous donnent des oeu­
vres supérieures parce qu'Ils ont re­
trouvé la po~sie. L'adultère ne se 
trouve heureusement pas à la base 

A partir de DEMAIN 

Un chemiP. étroit sous de hauts 
r.>eupliers. T rn jardin fleuri de dah. 
lias. autour d'un(; maiso:1 basse. en­
tre le ciel ct l'eau, une de ces vieil. 
les maisons aux fa~.ades ocreuses et 
aux volets verts, que J'auteur de 
" I.aetJ~la " ne se lasse pas de dé­
crire dans ses plus beaux romans 
lyriques. Trè~ accueillant. il m'a.. 
vo•1e qu'il est venu au monde, doué 
d.'une telJe curiosité et d'un si sin­
cère tslan d'amitié à l'égard d'au. 
trui que ·1ors1u 'i 1 s trouve en face 
de quelqu ·un. il est vraiment en sa 
...,,.t'is~>ncP et s'y plong-e :t.vec un total 
oubli dP lui.mérne. N'est-ce pas ce 
d"n de' ·svmpathie joint à son e-oflt 
tie 1" féérie qui explique le mietLx 
so~ œuvre? 

Dans les "Routes d'u bel univers", 
Christian Joachini est un étudiant 
qui vacille au seuil d? la vie, trop 
vaste pour ses faibles forces. Il 
aime des femmes imaginai~res parce 
que les v ivantes le déçoivent . Il s'en. 
fuit à traver3 le nionde jusqu'à Chi. 
cago où il meurt misérablement à 

plus de sa valeur littéraire, ce livre 
revêt la valeur d'un documentaire . 

est de très bons esprits qui se re- P arti par un morne soir de sep­
fusent à suivre les h éros de Jaloux tembre 1939 Robert Blum laissant 
au pays d'AI·iel. s'on peigne ~t sa brosse, rue K asr el 

de leurs préoccupations." Et plus 
loin: " Après avoir lu un bouquin , 
aussi écoeurant (sic) que l'Araiqne, 

Depuis ru'il a publié ses premiers 
romans : " Fêt e nor/111'11P. ". " Dé. 
mnn de la 1•ie ", ' A~t-destnt,ç de la 
t•ille " et cel! " li'umée .• dan• la cam. 
p~q11e " d 'une touche s i légère et 
l'une réson n ance si profonde, où 
l'ana lv~e des caractèi'es se masque 
toujo{n·s èe tantaisi e. Edmond Ja. 
Joux s'est in!rénié f.~p\Ji~ quelques 
ann~es à placer <lans de~ sit u.:~.ti ons 
as~ez fantastiqUPs des créatures bi­
zarret:. dont il ~ pliit en co re à étu-
• :ier finemPnt l'iin~e inquiète et les 
:;~crètE's a ~n'rations. 

On le voit bi~n dans l' " Eqarée " 
qui d:l t~ cle 1!138 e! où dès ·l'abord. 
I'ruteur nou, hisse " sur le plan " 
pot'tiqu comm~ dis~nt Jes snobS 
tl'aujourcl'hui Un jeune· savant qui 
coule des jours studiPux dans un 
chliteau prov~nçal ,. découYre l.a pré­
sence caché~ ti'una jeune fille sé­
'l~IP~t.rée par so .1 père. 

T] la délivre ·~n secret et l' emm ène 
a Pa rif' C'P~• là que les désillusions 
co...,mencP L'un reg-rette son ges­
te de paladin. r;autre s'effare tle. 
va nt cet tc ville noire " oü ne nas~e 
pl''!' 10 vlnt d~s garig-ues " Dans 
u• ...,l,mro ... t · · rflli(\ ellf? se noie da!l~ 

Pour notre sécunté 
L" QllPStlOil des raids aériens sur ta 

1 'l'• d'.llcxandne 7Jrcoccupe vivement 
le; m111eux du 17011l'crnement, dtt L'Ah· 
ram «arls un t!ditortal. 

Il faut d'abord secourir leE victi· 
mes. Il faut aussi con~truire les abris 
et prendre d'autres mesures pour pro­
t<'gPr les ci\•iJs contre des raids pro· 
bab les. 

Ainsi ~nos compatriotes par leurs 
souscriptions, s'acquitteront de leur 
devoir. Comme Je gouvernement a 
conscienœ de ses charges morales et 
matérielles et m<mes polit'ques. 

Passant ensuite à l'attitude de l'E· 
gypte ci l'égard de la guerre, notre con­
trere écrit : 

L'expo~é du Prés'dent du Conseil au 
Parlement a appuyé la politique tra· 
cé<e dans le Discours du TrOne. Le 
gouvernoment a d(>c!aré nettement que 
«cè d'lscours constitue le programme 
qu'il voudt·ait exécuter avec la colla· 
boration du gouvernement.» 

Les deux Chambres cnt décidé de 
déférer c-et exposé m•nistériel à la 
commission chargée de l'AdrE"sse en 
répon~e au Discours du Trfme. On 
s'atténil à ce que le Parlement puisse 
préci~~r. encore une fols, !'attitude de 
I'Egypte dans .lâ première mo1tié du 
moi clp clécemj:lre. 

La Grande-Breta:qne 
en Grèce 

L'afci.e cl!ecti!le apportée par ta 
Grandc-Brcragnt· aux Hellenes est rele· 
vee par le Doustour dans un editorial: 

Le concours !Jrltanniq :~e aux Hellè­
ne' ne porte pas seulement sur la 
foumiture de matériel millta·1·e . .A.Jors 
que l~b troupes hellènes avancent. la 
f:otte britannique et la Royal Air For­
ca jouent ~.<n role Important en affai­
blb!--ant les forces : taliennes Pt en dé· 
jouant Je" piano Italiens. La flotte an. 
glaise ne tranRporte pas seulement le 
matOriel de guerre en Grèce Elle as­
~um<> 'l ,-ec la flotte grecque la tâche 
d• Ja sun-ei\lancc des côtes grecques. 

El Masrt effe ndi. - Pourquo: main· 
tenez vou'; tout~e ces troupes brltZtnnl ... 
quc-s aux frontières de Libye 1 SI l'ar­
~ c 1tat en ne elU diser-t ressemble il 
c.-,lf d"A•bame. un de no! ghafflrs 
sutt;rait pour la tenir en n·spect. 

.(Akher Sa'a)_. 

1 'hôpital. Telle est la trame tissée 
par l'auteur qui n 'imagine une ac. 
tion que pour s'en évader. car il 
n 'ignore p . , que pour posséder l'u. 
nivers J'être humain doit échapper 
à lui-~ême.- " La \·le ne nous de­
vie nt acceptable, écrit-il, qu'avec Je 
concours d'une série de mues, ilP 
mig-ratio!l~ et de métamot-phose~ ". 
-::;·èst ·alors qu'une f raternité réelle 
entraîne l'écrivain vers les arcanes 
de 51on art enchanté, l ' eau et le dia­
mant, l'animal et le vég-étal. " la 
" pluie qul plante ses fl~ches d·ans 
'' les arbres ", " les feuilles qui 
" palpitent comme des cœurs qui 
., s'épuisent ". " les étoiles qui n'ont 
" pll.S été Pnfoncées assez profondê-
" ment dans le ciel " . 

Les trois nouvelles qui forment la 
" Ca1Jricieuse " sont encore des ap­
pel~ à l'évasion vers des paradis il­
lusnires . Une femme versatile qut 
n'aime que l'impr évu. un homme oi­
sif Il la rech~rchn du nlus hf'au s;te. 
unE' .épousP honnête coupable n'une 
faute inexplicable. Poète habile à 
nou~ entraîner loin dU ré~l. J'auteur 
nous v ramène ~ussi et fait surgir 
el evant nous mille raisons. de nous 
reconnaître en ces êtrj!s désaxés et 
tourmentés. 1 

.Te sa ;s bien que certains lecteurs 
nréfèrf'n.t les critiques et les essais 
d'Edmond Jaloux . d'un éclectisme s1 
oondt'ré. à sE'~ rQmans et à ses nou. 
~~11Ps. qui rOtoien' les rég-ions du 
··"· · ,.. ot ti"' l' i nexnr~m~ .TP c:::~;.c:z au'il 

C'est cependant à cette condition 1 Nil, mais emportant un stylo et un 
qu'ils pourront goûter pleinement 1 calepin nota précieusement, au jour 
tout le charme de son dernier ro- le jour, le détail amusant. l'anecloc-
11an " L'OiS•lau-lyre " ('*) 

1 

te ,le fait de l'heure. Déform ation 
D 'ai lle urs, l'auteur ne requiert pas professionnelle: Robert Blum fut un 

no re adhésion Il lrusse la porte d'Or jour journaliste et a gardé de son 
ouverte. Eclairage magique, détails 1 passage dans le métier la passion de 
'tirés de 1 ombre. auxquels nul avant J'actuel , du r eportage vivant, de la 
lu i n'avait pris garde et qui lui per. touche pittoresque .. Rien clans les 
mettent d't>m'ober ses pe rsonnages Notes d '11.n Mobilisé qui sente le 
et ses paysages d'un lyrisme dis- roman; ni les décors. ni les person­
cret. nages n 'ont été inventés . La réalité 

Le jeune médecin Grégori. n eu. n' est ni transposée, ni adaptée. 
rasthénique et \lypeJ·sensible, se lais. Tout est pe int et conté avec une ml­
sc distraire par les discussions de nutieuse exactit!ude. Blum n e se 
deux artistes au;.;; idée~ opposées et laisse pas aller à des confidences­
par les caprices dè p' ..,;'eurs fern- types. des confidences stylisées, lit­
mes étranJes ou loint:---·ement se. tératurisées. Rien d'emphatique c· 
crêtes. comme Jaloux a toujours al- d'artificiel: l 'artifici el cache tou. 
mé à en peindre. Et l'oiseau exoti jours, sous le procédé, une faibles­
que dont le plumage étincelle dans se; l'artificiel c'est pour donner le 
les jard'ins de Cimiez n'est-il pas pré. chan ge. \ 
cisément le symbole de la passion 
leurrée dont tan t de gens s 'accom J'aime, pour ma part, la manière 
moclent J)hitôt que de regarder l'é. de Blum qui est claire. brillante, la-
vidence en plein visage? tine. Style pa1·lé, le m eilleur. t' 

Dans ses dernjers livres et peut- Blum le mot est un son, la phrase 
être plus encore dans celui.là, si ri - une suite de notes . Blum parle, 
che de sous-entendus et si atta. comme Gide et Rousseau confient, 
chant. Edmond Jaloux demeure J'un comme Green et Mauriac déclament. 
de ces romanciers à qui la dure éco Nous voilà en bonne compagnie. 
le de l'existence a tout anpris. sans Blum d'allleurs aime beaucoup celle 
jamais tarir en >ëUX la sou re-:: de fra! de Green, et de Guillemin qu'il lit 
cheur et rl'ima.ges qui filtre au cœur lentement, posément. Disons le: ces 
des poètes. pages de critique affective, ne sont 

JEAN DUPERTUI. pas ses meilleures pages. 

. Fav~rti - P~rls 

Parlant de Green, il écrit; Je vis 
avec plus1eu1·s ,-eu gieux: ap1·ès le 
chrétien Jul ien G1·een. me voici a-

Après les raids italiens.- Le concours britannique à la Grèce.- Pourquoï l'Italie s'est 
aventurée en Grèce ? - L'axe tendu. - La contribution des Hellènes d'Egypte. -
Hommage aux Evzones. - Perspicacité des Turcs. - Les délégués moscovites à 

Londres. - A propos des Sages de l'Iran. 

Elle entrave les communications ita­
liennes et empêche tout renfort de 
parvel)ir jus!lu'aux Italiens en Alba­
n h · 

D'autre part, la pression .. xercée par 
les forces t errest res, maritimes et aé­
riennes contre les Italiens dans leurs 
colonies africaines, cette press:on 
britannique ne manq ue pas de produi­
re une répercussion indirecte sur la 
guene en Grèce. 

Le Mokattam publie un article où tl 
soultgne : 

La course des savants et des ingé­
nieurs pour mettre au point des a­
vions disposant de nouveaux avanta­
ges. 

Le méme journal se demande dans 
1L1l autre article de M. Kartm Sabet : 

Pourquoi" l'Italie a attaqué la Grèce? 
Dans l'article on lit : 

Il ressort des rens.eignernents par,re­
nus ici a des mil!eux diplomatiques, 
sûrs, que l'Italie avait reproché à 
J'Allemagne de chercher à se concilier 
la sympath ie de la France aux dépens 
de~ réclamations italiennes. C'est ain­
si qne le part! fasciste a songé à une 
action, similaire à celle des nazis. en 
Rouman:e. Afin que l'Italie puisse ma­
nife~ter sa !oree militaire d'une ma­
nil>re pratique. De 'là 1 'idl-e de l'ultl­
m~tum ad1·essé à la Grèce 

Des renseignements parvenus à ces 
même sources il ressort que l'armée 
Pn Italie était opposée à cette action 
milttairc en fai•ant valoir les dlff!­
cult<'• innombrables qui en entravaient 
le succès. CITais le part! fasciste Ins is­
ta .. Les chefs mllita'res durent céder. 
M'ils à la suitP de l'échec, de l'expédi­
tion, IPS fasciste• se f!tchèrent et de­
mandèrent la mise à la retraite de 
corta'ns f!~n~raux. Soixante officiers 
sup&rleurs ont Né d'un tr·att de plume, 
mis à la retraite. 

Les dh·i•lons de nartt en Grèce ont 
encouraf!é les visées fascistes. Mals 
c'Halt un fA.ux cal~ul. A peine la 
0rioce fut-elle menar~e que l'on vit 
tous les Hellènes oublier leurs ressen­
tlm<'nts nour né songer qu'à la défense 
nationale. 

~-------,,.., 

Une contribution 
C'est to111ours le m~mc confrère çu: 

consacre dan! un journal un art tc. e 
·"" '" co!ZtTJbution de~ Hellènes a11 
dt!r·cloppement dl' l'rndustrte des cfga. 
rctte.• en Erni'Pte. 

L'industrie des cigarettes semble a­
voir été lancée jusqu'Ici par les Hel· 
!ènes en tête desq ucls "e trouvait . f 
·,, tor Glanaclls. Il débarqua à ~ue>. 

,.., 1R61 1! s'>' instnlla Tl importait de 
Cavalla le tabac qu'Il re,·cndalt ensui­
t3 aux petits marchands, 

En 1869, Gianac!Js s'Installa au Caire 
et aménagea une fabrique de cigaret­
tes. Il fut le premier à fap r iquer les 
cigarettes en Egypte. Il les roulait lui­
même avec ses cinq ouvriers dans la 
petite boutique qu'il avait louée 'au 
Mousky. 

La propagande faite a utour de ces 
cigarettes naquit d'une manière curieu­
se: un jour un messager du Khédlv~ 
vint commander cinquante mille ciga­
rettes aux armoiries dU Khédive Tew­
fik pacha. Sa Hautesse en avait be­
soin pour les offrit· aux officiers bri­
t an niques invités à un banquet au Pa­
lats. 

M. Gianaclis soigna particulièrement 
ces cigarettes. Les convives àu Khé· 
d1ve, charmés, affluèrent le lendemain 
vers la petite boutique. Ce fut Je dé­
but d'une grande prospérité. Les cinq 
ouvriers devinrent bientôt 80 en 1883 . 

Le nombre des Grecs qui s'occupaient 
de J'Industrie des cigarettes augmen­
ta. Citons les noms des Kyrlazl, des 
Dimitr!no, des Pafladl~. des Mlleghrine 
des Calmes, des Papadopoulo et d'au­
tres. Ils fur nt en tête des exporta­
teurs de cigarettes égyptiennes à l'é­
tt·anger jusqu'en 1914. Ils exportaient 

Les héros du lOUr 

Le Balagh parle à ses lecteurs des 
«Evzones». 

Ces soldats se distinguent par la 
souplesse et la rapidité de leurs mou­
vements, souplesse due à la. vie qu'ils 
mènent à la montagne où ils ont à 
surmonter tant d'obstacles avec légè­
reté. 

La manière de faire la guerre est 
unique dans son genre: protégés des 
mitrailleuses Il avancent la baJonnette 
en avant et des grenades dans la 
main. ' Ils lancent des cris stridents. Ils 
ont ces jours-ci lutté et ils ont vaincu 
avec cette hardiesse et cette lntrépl· 
d'té que l'on se plaisait à reconnaître 
à leurs ancêtres H y a un siècle, \ors 
:Je la guerre de l'Indépendance. 

f 

En Méditerranée 
L e Mokattam écrit dans un arttcZe 

le tond : 

les 90 o/ o des cigarettes égyptiennes Il se peut que les Italiens puissent 
destinées à l'étranger. A lui seul, Gia- un jour repousser les Hellènes par 
naclis exportait un demi million de cl- Je nombre de leurs forces, leur ma­
garettes pat· mols à destination de tériel. Il se peut qu'ils réussissent à 
l'Angleterre. .. reprendre les objectifs qui leur ont été 

LE DERNIER REMPART 
Le Duc, au Fuehrer. - Comment 

vous n'! voulez pr\!=\ me croir~ 7 Mals 
Je vous jure que R.ome est encore en­
tre les ma1ns des Italiens. 

,(Akher :Sa.'")_. 

enlevés Mais ils seront toujours lm· 
pulssan.ts à rétablir Jenr prestige in­
ternational et leur réputation comme 
nation bélligérante. 

Il reste que Je blocus des cOtes Ita­
liennes par la Grande-Bretagn<- agit 
d'une manière évidente en Italie où 
l 'on Interdit la viande pendant cinq ou 
"J" Jours par semaine. et où. l'on n he­
soin de coton, de laine, de caoutchouc, 
de pétrole et de tant d'autres métaux 
nécessaires à la guerre. 

Rien de surprenant li ce que nous 
prévoyons que In mer Méditerranée re­
couvrira son prestige ma~ltlme et son 
autorité économique si évidents dans 
l'histoire de ln clvll!sat!on. 

Passant d l'attitltde des Turcs 

Les Turcs sont parmi les plus perir 
plcaces et les plus clairvoyants des 
peuples du monde en ce Qui concerne 
les questions militaires et politiques. 
Le~ précautions qu'Ils ont prises 

prouvent qu'Ils ne croient pas aux pro­
me•ses faites par l'Allemagne de ne 
nas troubler la paix dans le~ Bnlkans. 
Tant d'autr~s ont été déçu • par leur 
crédulité dans : promesses de" nazis. 

1 

Les embarras moscovites 
c·(' t 1e mémr iounzal qut ecrtl ; 

Il 
des 

y n Il Lond ·~· des amatctlrs ou 
professionnels Q.UI s'acaulttent 

il faut bien prenclre un hain de pure. 
té. C'luE' de talents qui !!1' gagn11lent 
en France. Je pensE' non SE'ulE'mPnt 
à Troyat. mals à Mauriac Pas un 
ouvrag-e (Pn France) comme "Autant 
E'n emporte lP vent. " rommE' " Lfl 
Mous!!on ", Préfflrons. pE-rsonnelle­
ment à ePs jug-omE'nts littt'rn!rP.~ ]PS 
nr>tes si trucnlPntes sur le BMC, E't 
les rotoplo.q d'Yvonne ou Yvette ...... 

A CPS réserVE'S près, NotPS d'?!n 
Moliili.çé mt'rlte et aura certaine. 
rnE>nt la plus large audience. Les 
événf.'ments que Robert Blum l'Pla­
te sont encore trop près de nous 
e~ nous préoccupent trop encore 
pour que ne nous intéresl!lons pas à 
la vie de tout le~ jours dl'! ceux qui 
faillirent être les glorieux soldats de 
l'armée d'Orient. Aucun récit de 
beaux faits d'armes, pourtant "L'ar. 
mée d'01·ient s'excnse, écrit Blum. 
Constituée pou1· parer à toute éven-
ltlallte, elle 1'eC'Iü dans l'attente 
é?rm·vante, ct.emot"(l/tsante }<a;qu'a 
l't'nen,ement. Elfe dut 1·onger son 
fn;in pe11dant plnsie1trs mois. 

-· Notes d'un Mobilisé " est le te. 
moignage de cette période de transi­
tion, el seul aujourd'hu.i. Quand, plus 
tarcl, on dressera le bllan des doC'It­
ments de cette guerre, le livre de M. 
Blum occupera une place de choix. 
En attendant il sera lu - no;.J~ en 
sommes sOrs- par tous ceux qui s'y 
retrouveront, qui s'y reco maitl·o•1t 
avec plaisir. Premier pas vers la 
postérité. 

B.F. 

d'une tâche singulière : Cette tâche 
consiste à monter sur les terrasses des 
maisons pour attirer l 'attention des 
locataires voisins sur l'Imminence, les 
dangers que présente un raid. Ainsi 
alertés les voisins se mettent à J'abri. 

Parmi les amateurs se trouve M. 
Malsky, ambassadeur de Russ1e et M. 
Kennedy, ambassadeur d'Amérique. 

Un Incident des plus curieux et des 
plus amusants arriva. à la délégation 
russe à Londres: Les membres de cette 
d élégation furent surpris par l'alerte 
au quartier de West End. Au son de la 
slréne, Ils s'arrêtèrent au seuil d'un 
hôtel .privé. La porte s'ouvrit et on les 
invita à entrer pour se mettre à l'abri. 
C'était l'ambassadeur de Pologne qui 
était heureux d 'offri r aux délégués 
russes un abri dans l'hôtel de l'ambas­
sade. 

Les délégués Russes se concertèrent. 
Puis, Ils décidèrent de chercher refuge 
ailleurs . étant donné qu'Us ne pou­
\'Rient pas accepter l'hospitalité du re­
présentant d'lm Etat que les Soviets 
n'ont pas reconnu. 

~ 

Sagesse rramenne 
En marge de l'amitié ~mn>to-trantcn­

lle nos confrères de langue arabe trai­
tent de la littémture persane avec in­
teret. L'Ahram écrit 

M. Denlson Ross écrivait : « Les 
Iraniens étalent des ma1tres dans l'art 
dr la paro!e. Aussi citaient-Ils dans 
leurs conversations des dictons oppor­
tun,. En vole! quelques-uns: 

Celui qut cherche un pont doit être 
prêt à faire le voyage Jusqu'au Hin­
doustan. 

On demanda un Jour au mulet : 
Qui est ton pere ? La Jument est ma 
mère, répondit-iL 

Un négre ne peut êti'e blanchi Ir. 
!oree de lavage. 

Le fabricant de gargoulettes boit 
dans une gargoulette fêlée . 

Il ne convient pas de prendre du sel 
puis de casser ln salière. 

La peur est soeur oe la mort. 
Le louveteau fmlt par devenir un 

loup même s'Il était élevé parmi les 
hommes. 

Le vérlt!l.ble musicien est celui qui 
oot annoncé par son talent et non par 
1 1 publicité du marchand de parfums. 

Voulez-vous apprendre à raser sur 
une tête chauve ? • 

e Jugez pos le poivre par son petit 
volume. goütez-le. vous saurez combien 
11 peut être fort. 

Le poulet du voisin semble toujours 
• un.e oie. 

Pol t ron• Pacha défa iti ste, 
~onn! nt! veut en Egypte éco ute r 
cons'!lls JUdicieux. 

Le O!.lce-. - Oommi-lge mon ami. 
c· r. t·~v•it écouté je serais déjà 
Cai re. 

Per­
mes 

SI 
au 

,(Akhet· Sa'a) 

avec 

CESAR ROMERO 
et Jean Rogers 

Chaque Jour matin•• 6 
3 . 1 5 • Vendredi & Dimanche 
matin'• 1upp16mentalre 6 
l 0.30 . a.m. o pria •'duit• 

Les derniers 
WAR PICTORIAL NEWS 
événements de la Grèce 

arrivés par avion 
en guerre, 
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L'ART DU .CHAUSSEUR 
EN UH.E LEÇON 

________________ .__··~---------------
M. Fichel Klein, propriétaire de la MAISON JACK'S 
SHOE, nous parle des mystères de son métier: Le modé­
liste qui n'y est pour personne. - Le «Camel-boot». 

Les futurs rayons d'articles pour dames. 

Je vien~ de pénétrer dans le ma­
ga~in .J ack';:; Shor .. l'ai à peine le 
temps rlP notrr ln Yi\'1• animation 
qni y règne qne :'If. FichPl K lei n, 
propriPiairr dr crans, mine ré­
jouie, mQ<'n tel!dlle, s'avan ce ve1·s 
moi. 

- T.es affaires 1•ont bim, dis-je, 
si j' en juge à 1•olre air jO!JfiiX. 

- Ce n' est pas tant n. CHilSe de 
epia, rèpnnd moclrstemrnt \!. 
I\lein. \lai;:; ... , me cnnfir-t-il sou­
dain, hni sant la voix et clignan t 
l'oeil, mon InOdPlis!P Yirnt de cnler 
de noti\'Pnnx tn ncft\lrs rl e ciint i s~t i · 
rf',;:; q11i fri'Ont fiirrnr, celle sai­
son ... 

Et rommt" i'<"xprirnais timit l e­
mrnt IP cll-:'lir dE' IPs \'Oir, :'If. 1\i rin 
oppnsfl à mn rlPin:nHie nn non­
posstnnns catrgoriq n e : 

- Il <; IIP sO!If Jl:lo< 1'11CO I'P IPI'lnt­
nés; Pi pni:'l, mon motlt'li>;fP ... je 
le gnrdr. Tl np tnl\'ltillP d'a 1-
lrnrs pa~ ICI... ce Yrll'il:thle 
c·onlon ... nie'l' hlPn ne erPe cr, Jlf'· 
titps Inrn·rillr!l q tiP !lflllt d rs rhfiiiS· 
snrr ùe fPnune qne clanR la so­
litndr propice d'nu rt>fUgP connu 
dr moi ''<'III. Priitlr•ncr jn-.lifitlr. 
car ('a s'enlP\'P 
\' i le, les bons 
niOrlf'li~<tes - et 
lr·s jn lon x sont 
I!Olllh l'f'liX ! 

rous Mes, 
fis-je apn\s un 
moment, Il' rrPo­
IPu r d'un morlè­
/P r/1' t'/1111/SSI/1'1',~ 
mi/ilnirPs 1111 110m 
,; fl'llll!JI' rie ura­
,, P/ . /10o l». De 

IJIIOi s'agil-il au M. Fi che ! Klein 
iuste ? 
- C'est tontP nne his oirE', Yenez, 

dit lllll!I iiitPrlor·u1f'lll', m'rnlnd­
nant r!Prrii're !ni dnns son lnin' an. 

- l ln officirr n IIgla i. ptl npf r:111t 
1111 jour dans nolrr tnng-:isin dt> la 
rue 1\nsr el :\'il qiiP ,-on. connnis­
'''~, cii'IIHIIHia dr~ rllflnssnres qni 
nit>nt :\ la fo is dc•s . emeJ!r, r'\II'•'-
11It>l11rnt I ' Psistantf'<~ anx piPrrP<~ du 
désert, nn cnir exlrriem· rliffirile­
mrnt di>1•·rinrflbif' Pt qni pPrml't· 
lent nnr tnnrdtP a' . rr snr le sahle. 

,, :\ntrf' IH-'"it:Itinu 11<' fut J>as 
lnng iH' , C_li lcptP · jnurs aprt·s, nnus 
préseutàmcs à notre client des 

chan~snres qnl, depni!l, conna:ls­
SE'llt nne g r ande vog ne dans l'ar­
mt'e J.ritannirpte : les si'Int>llPs sont 
en rrf'>pe con nn po tll' sn "di ii'abil i­
té; If cnir Pst en rhamois Rltr le­
qnel Jrs hrnl'ts nE' lais. fnt pas de 
trnres: et la forme drrni botte 
afin rle ult'I1 Îl'u parfaifPment Je 
con-de pied et la cheville. Le son­
li e r Pst large, hPRuronp pins large 
qn<' lE' piPrl afin de OP p11g Pnfon­

,C'el' drtns le sah le . Il Pst robuste et 
- ne ~on riP7. pas - non dépour­
vu d'une certnine 1>11>~:111Ce. J'al 
npp r··s qn'il a Mf> baptisé par les 
niilit:1ii't'S go uniliPurs et ravis 1 
uCn Ille' 1-hootn. 

El /'arrueil e.~t r~ellement ... 
- Fxt·t>llenl 
- r:e secrei de votre rbusitt 

ne r,:side-1-il pas l>grriPttlPnt dans 
lu flllhlir'ilt' q11'a faite la Maüon 
Jat!.-'s . hoP pour se lanrt'r? 

. ·u11~ fai,.nus, je le ro ncède, 
cie ln pnldirittl. J e ne cache pas 
fjtiP 11011S lui SOnl lllPS recft'Vables 
ponr nn e bonn;> part de notre 
rhiffrr tl'affairr .. !\Tais vons savez 
aussi bien qne moi que la meilleu­
l'f' pnidicitr ne nmt ri rn si .elle 
\ ist> :\ ][)nrer, conillle Yous dttes, 
liiiP III:tt'C'h :lltdise de qu~tlilé infé­
rirllr'P. 

" Je gn's pE'r!\narlé que notre 
~nrc·i•-< est grantlemPnt dù à. la 
hO!IIlP qualit•l de re qu e nous 
off rons an pnhiir. Par 11illeurs, 
1111 orrnnrl sforl; rie cnir nrh etfl aux 
prix~ d'a\·nnt g-tli'ITe nons permet 
dP nwinlPnir 1111 prix rPlative­
m~nt bn~ - ~ongf'z que le cuir a. 
~11lr i 1111e hlln~sr d r !'>0 à 100 pour 
rPnt Pt, pour CP rtain f~ ml'ltières, 
t~·llrs que le Cl'i'pP, de f>OO pour 
cent ! 

" Tc1111Ps CPS rnisons P..;p1iquent 
l'nc1'ueil favorab le dn pnhlic. Et 

-(''P~l. cnn•plnni .11 1' rt"lte s~· mpathie 
u;rnrrnir qnr nous E'twisageons 
pnnr hiPntôt la rrtlation de nou­
\'t':lliX 1':1\ ons d'al'lirlrs pour da-
1111'~. 

u \l ai~ n'anticipons pas. 
" Qunnrl !ont . r1·a au poin_t, ter­

mine \! 1\le>in d'un air JOnal , 
\<11ts 1 .crcz iufornié~. J-:1 lrs •out 

premiers. 
E. S. M. 



LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE t>JMANCHE ler t>ECEf.mRE 1940 - ! 

LA VOGUE DE 
LA DENTELLE 

E~t-ce parce que 1 'Egypte a été 

j én~'~imt:m:isp~ts a~~a:t~~- de~~~i~ c 0 n f•l den ces d 1 un e. ch .1 en ne de rue les et de tulle comme cet automne. 
Les femmes semblent avoir oublié 

qu'elles sont frileuses. •--------------

La robe de lainage s'i ncruste de 
tulle ou de dentelle sous forme 
d 'application. 

Quelques toilettes ont un dos fait 
de dentelle avec une combinaison ... 
sans dos! Bien entendu ces toilettes 
se portent à la fin de la journée. 

Cet hiver, ce genre de vêtement 
perdra sa faveur pour être cepen­
dant remplacé par les blouses de 
lingeries ornées de volants de den­
telle ou par des hlouses toutes en 
dentelles blanche, ocre ou rose. 

Ne trouvez-vous pas cela gracieux 
et très féminin? 

FOOTBALL 

b4·5~IM.:;Ui3 
Ce smr, Nadv 

v. Hespéria 
Le 'stade J•1. Nadv sera.. le théàtre 

d'une de ces rencon'tres où l'outsider 
peut, contre toute attente. causer des 
dégil.ts aux frais du favori, 

Ce dernier, on l'aura imaginé, est 
le Nady, une des meilleures équipes de 
la Zone, mals qui a Je grand défaut 
de trop se fier en sa supériorité tech ­
ntque, q ue d'ailleurs personne n'ose 
lui contester. Mais, pour gagner, Il 
faut mll.rquer et marquer beaucoup, 
chose que les avants de l'équipe égyp­
tienne &emblent ne pas vouloir com­
prendre. Nous n 'exagérons rien, car 
les faits sont des faits et ces derniers 
pa1·lent de par eux-mêmes; il y a tout 
juste uu mois, face aux Policiers, les 
joueurs du Nad y, sup 'rieurs dans 
tous les compartiments du jeu, n'em­
ployèrent pas moins de 55 minutes pour 
marquer un but, J'unique de la partie 
d ailleurs et encore, si nous nous sou­
venons bien il fallut une action indi­
viduelle de l'avant-centre Gouda. 

L'équtpe de I'Hesperia est bien capa­
ble ce soir, de jouer le rôle qu'a joué 
la 'police, Il y a exactement ~7 jours, 
a-vec la pi(férence que l'esprit agres­
s if, l'opportunisme de certains avants 
l:ellène.s pourraient permettre à ces 
det niera de marquer à la surprise de 
leurs supérieurs adversaires et à la 
consternation des supporters de ceux­
cl. 

L'Hesperia, nous répliqùera-t-on, ne 
possède pas, cette saison, une très 
tonne équipe, une équipe pouvant In­
quiéter, non seulement le Nady, mai• 
encore d'autres. A ceci, no us r~pon­
<!rons que l'équipe hellène, malgré son 
mlérior:lé technique, jouant avec la 
fougue qu'on lui cannait ct que l'on 
ne saurait lui nier, peut, à nott:e av:::; , 
ItOn seulement figurer honorablemer.~ 

mais aussi lnquiétet· l'adversaire de 
ce soir. 

Certes, l'absence de l'arrière Hassa­
popoulo, puni, influera sur le rende­
ment générn.l de l'équipe, qui se .trou­
vera privée d'un de ses meilleurs dé­
fenseurs. Nous &ommes cependant cer­
tains que ce ha nd ica p sera en bonne 
partie comble et sl l'excellent keeper 
Poulakakls ré-édile sa performance de 
dimanche dernier, les avants du Nady 
n'auront pas la tâche facile. 

B.l, 

Sélection de Suez 
v. Sélection des Forees 

Britanniques 
3h. p.m.: J\.lateh au profit de la 

Croix-Rouge Brlta.nnique et du CroiR­
•ant-Rouge Egyptien: Sélection de 
Suez v, Forces Britanniques, à J'Jttehad 
S.C, Patt·onage de S.E. Ahmed eby 
Rassim et Mmn White hey. 

C.I.S.C. v. Greek 
3h. 1~ p. m. : Coupe Valsamldi~: Gte~lr 

F.C', (r~nfnrccl v . C'alm, International 
:>.C. , terrain demicr nommé à Zama­
lek. 

Les impressions sur l'Exposition 
canine ont fait la joie de mes ami'es, 
!Moustique, m'a dit ma maitresse en 
m'e111brassant tendrement, veux-tu 
leur raconter ta vie ? 

Puis, elle est partie me laJissant 
seule à mes pensées .. . 

Le soir tombe lentement dans Ja 
o-rande chambre verte et marron, 
~!Sile où ma maîtresse aime s ' isoler 
pour nüeux penser, dit-elle. Je suis 
seule. Je me suls couchée sur mon 
coussin . un coussin vert du canapé, 
enveloppé d'une vieille housse qui, 
le soi~·. se trans.fonnc en couvertu­
re. J 'ai un peu froid, car notre 
ohambre est au nord . 

,. ~······································ 
Les résultats 
d'aujout•d'hui. 

à la radio 
A partir d'aujourd'hui, nos lee- " 

trurs pourront P.:eoutC'r, tous los 
Dimanches soirs, le• principaux 
:i'~~ultat~ dps rrncontre!i sJ)Ol'LlVe!\ 
dihJHiiées. dans le pays, cnmmrn­
t~s p!lr nntm Rédactt•ur Sport![, 
J\l .G. H. Catz. 

J,:. ~atts~rle do ce soir dôbttte­
r>t à 9h. 40 p.m. .......................................... 

DANS NOS CLUBS 
CHEZ LE J. E. U. N. E. S . 

Joumée de plcln-alr à 1\farg. Départ 
à 8 heures de la gare de Pont-Limoun. 
Retour vers lih. p.m. 

CHEZ LES «GAI S LURONS» 
Excursion à Sal<l<ara. Départ à, 7h. 

1 a.m. du siège du Club. 48 rue Kasr-ei­
Nil. 

~;Sl!!J!!:t~e 

v. 
Hellenic 
Sélection 

A.U. 
Maltaise 

Une grande rencontt·e de foothall 
meltt·a aux prises la Sélection Maltai­
sc d'Egypte et l'Union Hellénique d 'A­
Iexanrlrie cet après-mid! dès 3 heures, 
au Stade :Munic:pal. ' 

Celte rencontre est pincée sous le 
h>Lt,t pat •·on age de S.E. Moha mcd Hus­
>ein pach'!l., gouverneur d'Alexandrie, 
d 2 M. G.E. Heathcote Smith C.B.E., 
C.M.G., Consul général de Grande­
Bretag-ne et de M. C. ValUs, consul­
g~nere l de Gr<'co. 

M. le Chevalier Ph. N. Bianchi a 
gractenscment orrert une jolie coupe 
pour l'équipe gagn11.nte et M. Ath. G. 
Pastroud's a mi s à la disposition des 
organisateurs 26 médalll~s pour les 
joueurR des deux équipes. 

L'équipe maltaise sera forml'• dos 
meilleurs éléments de l'IBTS de Port­
Sald, du Me lita d' Alcxnndrlc, et élé­
ments faisant pa1·tie de gi'O.nrl~ cl)lbs 
de Malte, tel que le St. Georges. le 
llfcllta., le Sliema Wanderer et le Flo­
rl~na. 

L pi'OCit net de cette rencontre se­
ra lnt6gmlemcnt• v<' rso à parts égales 
A ln l\Tnlta Relief Fund ct à I'Hellen'c 
Wat· Fund . 

Vu le hut humanllait·e ile cette ren­
contre, ct le gmnd hüérèt sportif 
qt·'elle présente il est certain que le 
public alexa nd l'in se rendra en masse 
cet après-midi, au Stade Munici­
pal ot de cclt• manière contribucrn it 
alléget' les S<luffra.nces de~ pon11lntions 
ri~ ln. vaillante ll[alte ct de l'hérolque 
G•·èce. 

- Cet hiver nous n'aurons pas de 
feu, à cause du p6trole. Alors p9ur 
éviter la tt•nlation . montons Je ré­
chaud à la chambre de débarras .... 
m'a dit l'autre jour, ma maitresse. 

Il fa.lt tout à fait sombre. C'est 
drôle : je n'ai guère peur. Je ne suis 
même pas triste car, je le sais : tout 
à 1 'heure ma maîtresse retournera 
et elle n\'apportera sans doute ce 
liquide blanc qu'elle appelle du lait 
et qui est si bon quand on le boit 
tiède ... 

Lentement, dans l'or.nbr~, je me 
souviens ... 

leur nom pas plus qu'autre chose. 
Une auto nous emporta vers Le 

Caire. Je reposai sur les genoux de 
ma maitresSP. et sa m-ain me cares­
ait de temps en temps. Je ne vis 

rien du paysage car je dormis jus­
qu'au Caire. 

En rentrant ~ la maison, je me 
t1·ouvais nez à nez avec Poupette, 
une chatte blanc et nolr qui ti!e bOY­
cotta ostensiblement pendant une se­
maine. Pour ma part, j'étais trop 
l:eureuse d'avoir un foyer pour m'oc­
cuper de Poupette. Mais, a.u bout 
d'une semaine, je m'habituais au 
confort ct, dès lors , je voulus faire 
av·-; Poupette un br:ln de causette 
qu ' elle ne dédaib'Tia plus. Elle vint 
même un jou r se coucher entre 
mes pâtes. Notr'e maitrel'Jse nous 
trouva endormls ct son rire nous ré­
veilla. 

C' st dans une poubelle que ma 
maîtresse m'a trouvée un jour. à 
Ale)o:-andrie. Cela a fait sourire de 
pitié les chiens de l'Exposition ca.. 
nine, dimanche dernier. Mais que 
puis-je? Si on commande des sou. 
liers sur mesure, on ne commande 
pas sa naissance. Il y a ctes choses 
contre lesquelles on ne peut rien. 

J e ne me souviens pas de ma 
mère. Sans doute m'abandonna-t­
elle dès ma naissance? J ai atteint 
mes six mois en me nourrissant de 
produits de la poubelle qui, parfois 
sont exquis (j'ai honte (le vous J'a. 
vouer). c:est ainsi qu'un jour je 
découvris un reste de pain d'Espa. 
gne q)..l'Une man1an alexandrine jeta 
dédai•gneusement en grondant son 
bébé : 

Poupette se maria, eut des 'Cha­
tons que j e gardais avec un soin ja­
loux. Une profonde amitié me 1ia 

. à elle lor.cqu'on em;Jorta ses enfants 
et quand elle en eut encore, la sa.J­
son suivante je fis tout mon posst­
ble pour l'habituer à l' idée inévi·ta­
ble de la perte de ses petits. 

- Vois-tu Poupette, lui disais-je, 
les mamans sont faites pour voir 
s'en aller leurs enfants. Ne sois donc 
pas triste: tu as fait ton devoir 
envers J'a société . .. 

- Tu as fait tombeT ton gàteau. 
Maintenant, il est sal.e, tu ne peux 
plus le manger. 

(Il y a un ta<; de choses a.insi je. 
tées qui font tant plaisiT aux pau­
vres chiens de la rue !) 

Et puis, un jour, oh ! ce fut mer­
veilleux ! J e vis ma maîtresse. Elle 
sc tenait debout à la porte co­
chère d'une élégante pension alexan­
drine où je le devinais à leur odeurr, 
des pta'ts exquis étaient préparés. 
Ma maît~esse causait avec un grou. 
, , d'amis quand elle m'aperçut. 

Il est, 'des moments que l'on ne 
décrit pas.On les goûte,on ne les ou­
blie plus. Je crois que I ~s grandes 
p~rsonnes appellcmt cela un coup de 
foudre. C'en fut un et ma maîtresse 
- malgré la protestation de ses 
amjs, aussi snobs que les chiens cle 
de l'Exposition - me cltt : 

- Ecoule. Moustique, je t'aime 
bien et je t'emporte ! 

Moustique ! J'étais en un cldn 
d'oeil baptlsé. Je n'aimaiR pas mon 
nom. J'aurais préféré être appelé : 
ALFALFA ou MORTIMER. Mais les 
enfants n'ont pas Ir: droit de choisir 

Un jour, je connus Je mari de POIL 
pette. C'était Mi.tsie. 

Mitsie venait en droite ligne d' All· 
O'Ora et il ne connaissait qu'une Jan­
gue pOt"'' moi incompréhensible. D 
not::; fut difficile de nous compren­
dre. Du reste, je dois vous l'avouer 
- à ma grande· mortifica\.ion -
Milsie m'a depuis dédaigné. Son pe · 
<'iigree lui faisait prendre ces airs 
st!pér ieurs que j 'ai toujours dét!O'sté. 

Mais j'espère vous paTter plus 
lonO'uement dimanche prochain, de 
me~ re!atio~s avec Poupette et Mit­
sie, ainsi que de la mort de Po_u­
pette qui nous quitta dans des c1r: 
constance:-> tragiques. Excusez-mot 
d'arrêter ici me:; confidences. J 'en­
tends la clef de ma maitresse, Je 
prévois tant de belles chos~s : des 
caresses, çu lait, des r~res, des 
chansons ... 

'Tout ~ l'heure, notre chambl'e ~r~ 
Inondée d~ lumière et de gatete. 
L:l.issez-moi me reposer un instant 
encore dans l'ombre et savour•er ~ 
J'avance ma ration d'an1our quoti­
dienne ... 

MOUSTIQUE. 

_,ports 
CE"f APRES-MIDI ••• 

AU NATIONAL ET A LA MACCABI 
ECHOIT L'HONNEÙR D'INAUGURER 
LA OUVELLE SAISON DE BASKET 

---------------------·.---------------·-------
Impatiemment attendue par les nom­

breux amateurs que compte au Caire 
la balle au panier, la nouvelle sals_on 
de l>aRket-halJ <lébutera, cet après-m•dl 
à 5 heures précises. 

Depuis six mois, aucune rencontt·e 
offidelle n'avait lieu, le hlack-out 
cmr~~hant les <:ompétitions d se te­
nil'. L'entrée en guerre de I'Ilaltc fit 
suspendt·e le championnat du Cait·e ct 
l'Ecusson Belilos 1940 dut ctre annulé. 

On craigna:t que la saison 1910j 41 
ne vtt jama i" le jour. Grâce aux cf­
forts du comilô local, ct à son actif 
secrfta!t·c Azer Ishalt en pa1·liculier, 
cette crainte s'avèra heureusement 
mal fondée: tous les champ'onnats, 
hot•mls celui des «C» vont être dispu­
t~s cette ann<'c Rportivc. Un program­
me complet. veritable chef-d'oeuvre du 
genre, comprenant tous les program­
mes en franc:ais f"t en n.rahe, ainsi que 
de trés intc'rPs~ants at·ticles - conseils, 
sera 1nis en VC'nh~ pendP,nt ln manifes­
tation cl'aujolll'd'hui, pour 11'1. modique 
somme de P.~r. 1. Enfin l'Pntréo aux 
match<>s r1'E)(cellcnc~ a été l'~duite 
sen~ihlcment: P.T. 2 et 1 seulement, t 
dur11nt toute J'année, à commencer ce 
so!r ! 

Enfin, pour :t5surcr· encore le succès 
de l'inauguration, deux des meilleures 
éqttipes du Calt·e ont été choisies: le 

Nll.tiona.l et la Maccabl. Un terrain su­
perbe: celui du :Otade du Y.M.M.A., 12 
rue Maliita Nazli, servira de lhéàtre 
â. la. rencontt·e et, la.st but not !east, 
cell e-cl aura Jlou à 5 heures précises 

P qui permettra à chacun d'aller en­
su:tc au ciné ou danser , 

A 5 heures donc, au Y.M.M.A. 

o.n.o. 

AU 'l'EWFIKI.EH 

lOh. 30 a. m.: 'l'ewflkleh B v, National 
B 

311. 30 p.m.: 'l'ewflldeh A v. Imperial 
Chcmical Industries 

A ALEXANDRIE 
9h. a. m.: Champ;onnat de tl'Olsième 

catégorie: Hcll~nlc A.V. v. Cercle Jeu­
uesso Catholique, au Homenetmen, 

lOh. o.m.: Championnat <le seconde di­
''ision: Maccabl v. G.S.C., même ler­
rain. 

llh. a.m.: Championnat de 1ère caté­
go•·lc. Milon v. Ibrahimieh, te.!Tain 
lbrahlmieh. 

4h. pm.: Méme comp tition: Macca­
bi v. Hemenetmcn, à. la Maccabl. 

L "'QU PE D'J NATIONAL. SPORTING CLUB 
De gauche à drol'c: Mo taz . Abdcl Moneim, Ncssim, Moawad, Duel, 

O&man, Mahmoud, Emara et Tewftk, 

Chronique hippique 
---------------------------·--------------------------

Belle course tle Milady dans 
le Castle lrwell Handicap 

T. P. Cozzi1ta. 
Abllnl 

2 Halim 7.10 CRochetti) 
3 Bomb 7.2 (Luby) 
<1 AtLas 7.2 (Lepinte). 

G. 46 
P. 22 
P. 17 
P. 27 

Bien que le programme ne fut pas 
très brlllant, il y avait foule hier à 
Héliopolis. El les courses furent 
fort intéressantes. 

La première épreuve revint à Phi­
llppidis que l'entraîneur Johny Mi­
chailidis acheta avant la course. 
Crésus alla en tête devant Another 
Bint, Marghani , Shakir et les au­
tres. Dans la ligne droite Another 
Bint prenait la tête et aux petites 
tribunes elle semblait aller le mieux. 
Mais Philipyidis l 'attaqua peu après 
et dans une bonne fin de course, il 
lui prit une encolure sur le poteau. 
Shakir quelconque troisième précé­
dait Soheil. 

Dans l'épreuve suivante l'utile Kha­
zindar mena de bout en bout. Il pri t 
la tête dès le départ suivi de Ma­
shaan II, Almaz et les autres avec 
Dzoum fermant la marche. Almaz 
attaquait Khazindar à la distance 
sans pouvoir le remonter, le leader 
l'emportant d'une longueur. Mashaan 
II occupa une médiocre troisième pla­
ce devant Moteur. Une réclamation 
contre le gagnant pour avoir gêné 
Almaz fut rapidement rejetée par 
les Commissaires. 

Kamar vint, in extremis battre Ip­
tisam dans le Hadra Stakes. Le 
train fut assuré par Mughir, Ipti­
sam, Maged et Salem, Harras et 
Bareed venaient ensuite. Dans la li­
gne droite le leader baissait pied et 
Iptisam prenait l'avantage. Après 
les petites tribunes, Kamar à la cra­
vache l'attaqua et dans les quelques 
dernières foulées lui prit une tète. 
Bareed troisième à trois longueurs 
précédait Harras. ' 

Milady nt une belle course dans 
le Castle Irwell Handicap. Le train 
fut assuré par Hampton Court. Puis 
après deux furlongs , Milady prit la 
tête devant Tra los Montes, Hampton 
Court, Yasmina, Sorne Sin , Soprano 
et Sandy Sue. Milady menait tou­
jours à la distance où Soprano se 
rapprochait. Une bonne lutte s'ensui­
vait dont Milady eut le meilleur de 
peu mals nettement. Sandy Sue ter­
minant fort occupait. une excellente 
troisième place devant Tra los Mon­
tes. 

Abilni très appuyé gagna le Agou­
za Handicap dans un excellent style. 
Atlas assura. le train devant Bomb, 
El Nabras, Dawar et Abilnl, les -au­
tres en paquet. D atteignaient ainsi 
\es petites tribunes où Bomb se dé­
tachait. Atlas survenait peu après 
et prenait la mesure de Bomb. Sur la 
fin Halim terminant fort termina. è. 
une longueur de Abilni, alors que 
Bomb occupait la troisième place de­
vant Atlas, 

La journée se termina presque 
dans l'obscurité. Le Minla Stakes 
fut gagné par Sltt el Darr laquelle 
autant qu 'on püt voir, mena de 
bout en bout. Gozza, Yaslam, Ibn 
Commandant étaient proéminents 
dans la ligne droite, mais Khoderi 
vint sur la fin toutes voiles dehors 
finir second, battu d 'une demi-lon­
gueur devant Habib! qui a bien cou­
ru et Yaslam. Ibn Commandant a 
été une désillusion complète. 

1ère COURSE 

'l'he Maiden Arab Pontes Stal{es, 
pour poneys araioes m.aiden, 6 1'ur­
km:s. 
1 Phillppldia 8 .3 (Sharpe) à M. 

J . Michailidis ' G. 25 
Phll{ppldls P. 12 

2 Another Bint 7.2 (Gaa·ota) P. 16 
3 Shakir 8.11 (M. Csil!ag) P. 11 
4 Soleil 9.0 (A, L ister) . 

Non placés : Flap 8 .8 (Gibson), 
Crésus 8 .3 (G. Csillag), ~rgani 8.3 
CRoche tU) . 

Non partants : Ghaltan, E t Ha­
ma.m, Kasha.f el Furat. Antelope, 
Anwar, Takleef, El Makroum, Kiddy, 
Zein el D111. 

Gagnée par encol., 2 long. 
Temps : 1.2·1 3/ !l, 

Entralneur : Propr. 
'l'win tote : 171. 

2ême COURSE 

Th'e Flooung Stakes, pour che. 
vaux arabes ma.tden, 7 furll0ng'8 

1 Khazlndar 8.0 (Manfred!), fi. 
Georges bey Sedn~.oui G 2~ 

Khazlndar P. 11 
2 Almaz 8.13 CG. Csi\U.:~, P. ll 
3 Machaan II 8 .13 (A. Lister) P. 12 
4 Moteur 8.0 <Vata.-11. 

Non p-lacés : Dzoum. 8.0 (Bogaa. 
nish), Rruhhal 8.0 (Ro~ti). 

Non partants : Tag el Musba.h, 
lbn Rayan, Sibis pacha, H<lrr~ el 
Maarad, omar, Rakls, Shaman. 

Gagnée par 1 lon~r. , 3 lon::. 
Temps : 1.38 3/ts. 
Entraineur - J. Micha!Udls. 
'l'win tote :- 51. 

:Sême COURSE 

Non platés : El Nabras 9.3 (M. 
Cslllag), Iran 9d.2 (G. Csi]]ag), El 
Ma:d 8.1 2CSbat-pe), Rapide 8.2 (W. 
Lister), Dawar 8.0 (Manfred!), KA­
zem 7.10 (Fitllis), Sam.ir Fergan 7 .8 
(Garcia) , Nahr el Amazon 7.4 (Tur­
tJe). Haye! 7.2 <Vassili). Gholem 7.0 
rGarcia Jr.l. 

Non partants : Sid Abuhom, Da-
nube Bleu. Abdin , Tutma. 

Gagnée par 1 1/ >1 long., 3/oi Jon6-
Temps : 1.21 3/5 . 
Entraîneur : J. A. Micha.iUct·s. 
'l'win tote : 286. 

Sème COURSE 

The Mlnla Stakes, pour chevau.'!! 
arabes d·; 3ème classe, 5 furlongs . 
1 Sltt el Dar 8 .11 (W. Lister), fi. 

Aly eff. Sherel G. 52 
Sitt el Dar P. 15 

2 Khoderi 9.4 CG. CSillag) P. 1.3 
3 Habtbi 9.0 (Roch'ettl) P. 21 
4 Yasle.m !l 0 <A. I.Jister). 

Non pla.cés : Sawan 9.4 rM. Csil· 
lag), lbn Commandant 8.12 (Shal"pc), 
Gozza 8.15 (Vatard). 

Non partants : lbn Okab, AbU 
Shenab. Alcazar, Dictator II, Taya!' 
el Arak. 

Gagnée .pa.· 1/2 long., 3/>1 lon;;. 
Temps : 1.6 3/ :l. 
Entraîneur S. Saab. 

DU 5 AU 8 DECEMBRE 

Exposition 
bestiaux 

de chevaux, 
et volailles 

The Hadra Stakell, pour chevaux 
arabes de 3ème claBDe, 1 mill• La Socitété Royale d'Agricultur$ 

organise une exposition de chevaux 
arabes, bestiaux et volailles qui se 

61 tiendra sur les terrains des Exposi-
20 tions de Guézireh (Le Caire), du 4 
57 au 8 décembre . 

1 Kamar 7.10 (RochettO, 
Sh. Shush'a 

Kamar 
.2 Ipti~am 8.9 CA. Lister) 

a. M. 
G. 
P . 
P. 
P. 3 Bareed 9.2 <M. C&illag) 

1 Harra.s 8.12 (G. CSillag) . 
15 S.A. le Prince Omar Toussoun, 

Non Dlacês : Poil de carotte 9.6 
(W. Lister), Abu Hadid 9.2 (GLbson), 
Orford 9.7. (Barnes), Mughir 9.2 <Va­
tard), Sitlttom 8.5 (F'itros), Maged 
8 .12 (Garoi'a.), Abu el Samah 8.12 
(Sha.rpe). Salem 8.12 (Luby), 

Non vartants : Bustan, 
Abu Dal1a>b. 

Gagnée par tête. 3 long. 
Temps : 1.51 3/15. 
E>nt.raineur : SnBIJ.. 
'!'win tote ! 1.841. 

Ùme COURSE 

Gazatan. 

The Ca.stle lrwell Handicap, pour 
Countrybrede, 1 mille 1 furlong. 

1 Milady 7.4 (Turtle), à M . J. 
A. Adda. G. 83 

MiLa~ ~ " 
2 Soprano 7.6 (Ma.n.fredi) P. 12 
3 Sand:y Sue. 9.2 (M. Csi.Hag) P. 15 
1 Tra los Montes 7.3 (Gare:! a.). 

Non placés : Yasmina. 9.2 (W. 
Lister), Sorne Sin 8.10 CSharpeJ, 
Hamptcm Oourt 7.1 (Lepinte). 

Non partant : Wellt Wlnd., 
Gagnée par encol., encol. 
Temp.!l : 1.55 lr.l. 
Entraîneur : SétouhJ. 
'l'win tote : 132. 

5ème OOURSE 

'nle Agouza Handiœp, pour 
vaux arabes de 2ème classe, 6 
longs. 
1 Abllni 7.12 (Gibson) ), à Mm11 

Che­
fur-

président de la Société Royale d ' A­
griculture, inaugurera cette exposi­
tion le mercredi 4 décembre à 4 h, 
p.m. 

L'exposition sera ouverte au pu­
blic de 9 h, a .m. à 1 h. p.m. et 
de 3 h . p.m. à 5 h. p .m. du 5 au 
8 décembre. 

Le musée du coton sera égale­
ment ouvert au public aux mêmes 
heures. 

Entrée libre. 
\1\1\/WW\MNVV\NV\OW\MM~ 

TIR, 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAM 
~éunlons: merd!, vendredt, 

- - -!!menthe 

Séance du 29 novembre , 19>10: 

Harllaw-Yéhia P .T. , Forty 
P .T . -, Evans fils P.T, 65, Forty 
r.T. 72, Fc:1y P.T. 116, Kam~l P.T. 

,~. H:t•r llaw-Fcrty 
P.T. f\1 .33 E·,'O n" f 1; ~ P.T . 50, B J.l.ri.­
law P .T . 114, Aswad P.T. 79, Eva..IUJ 
fils P.T. 40, Eva.J1ll fils P .T. <16. 

DOUBLE TO'l'E 

4/4 P.T. 307, 3/1 P.T. 191, 4/1 P.T. 
114, 2/1 P.T, 279, 

•... ··· ····················································································· · ············································~ 

SPORTIFS 
SCOUTS 1 

CAMPE-URS 

VISITEZ 

VOTRE 

NOUVEAU RAYO 
CHEZ 
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RNIÈRES 

ita. o - grecque 
( SUITf: DE LA PAGE 1 ) 

0: \'Oki qu en qUJ.l !." s·'rnaines 
"' gttetTC la GrE-ce a ultemt son but 

~ •ta'1 ::ors de ~P~ ft•onlières J'en ­
,·alJisscut L'cspl"it t er:u , o dt> dé fen. 
~e ct l'att·tch' m n t à 'on indépen. 
'ancp ont tl(., !a C'~ tse de son suc­

ci;~. L';; It:liit•ns dé ,lu•·cr.r que leu<" 
.! e· ,•st .!il unht,l 'Hl'~ t à la dun•té 

des routes cl aux diffict ltes de sP 
,·onvoyer à traH~rs les montagnes. 

.Mais !'Il ~-~alité, un facteur psycho. 
!o.ldque domine-. tant dans le succ~s 
oi"S Grcr~ quC' dans la défaite des 
rta'iens. 

Devant toulf>s les pt O\'ocations Jtn 
ct-es par -i'Ttalic. le peuple pee con. 
tint dOn-" son for intérieur ses !'f'S· 

sentiments et gat da un calm<' impe­
si' par son gouvernement pour nt> 
cklnner aucune prise à l'Italie. Mai~ 
quand ces provocations ~e traduis! 
rent par le lâche procéde de 1 ul!t. 
matu111 dE: troi~ heures. le feu qtll 
<'Oilvait clan.• la poitrine du peuple 
hPllène édata ·au grand jour et se 
transformant en foyer d'énergie. re 
jela J'~nvahisseur hors du P~~·s .. 

Le côté moral italiE-n était JUSli' 
i'•';wosé du côté grec. Auss1 tous 
!t'~ dictateurs aui ont des visées dt> 
cono 1ér:mt l<llr les petites nations. -
e• 'Mussolini (1 • l":Jm"re doivf'nl 
'i;·f'r lll1fl Tl'lrn~1 ~alulaire ,le cet e 4 

Y.<'l'i"!.l)lP vivant . 
"En déo'' les .,,·n!icaticns tm:nut~u­

Puse.~ ,T,• russolinl, le peuple 1tal!en 
n'r..rrive pas à comprendre ce . que 
1'J1 ~ lit> n t'lé ~hE>rl'her en Alhame t>t 
moin~ encore à déclarer la guer~·e à 
1 1 r.rè~e Il PSt loisible aux dtcta­
,,,11r~ ''0111' ~na'sPr lem• ambition 
<:!~I"'C: hn·~,-,,.. r1'0TÜI'Pl11'<'',d•·ro (lpo ~U-:'1' 
.rC"c:.:. rl'inv:-l....-ir.rt nlni~ tr- rPttrl•., soH. 

1r _, ~ 'lr. ~ ~-R m 
P ... S 

S ~~liTE 
C'esl l'influence de l'axe 
qui l'oblige à adopter des 

lois antisémistes 
Sofia 30 tP.P.). Au terme du 

débat ;ur Je Jl!'ojct de loi ant i-juive, 
au Parlement bulgare. M. Tom~sho­
noff anci~n ministre a •herguJ_ue-
1,,,,nt dénoncé tes mes'ures t•nvisagées 

·en disant qu'clies tont ]lO?Le 'l. _ la 
Bulg:J rie alors que ta natiOn bu,ga­
t c s\·st t0ujom~ distinguée. Ill_I ses 
~ympathies pour 1., ,,euple JUti per­
sét""ute 

.\L Tomashonotr a ctjouté que la 
1.ation hulg·tre n ·a .·.ucun seJ,tlme-nt 
an' isémiliqttr> Pl que les ,nesures ra­
cütles elu oou1•,•r nement ne sc•nl 

0 t' . dues qu'à une pression ex.e_rtèUr~ 

exercée en vue cle dégrader les Bul­
gares et leur enlever leur mdépen. 
dance politique. 

Les mili~ux politiques déclarent 
uuv bien que la plupart des parle­
tÎJentaires soic•nt en réalité opposés à 
cette toi. aucun përti n'osera voter 
··on' re t>lle dan." les circonstances 
actuelles par crainte des eonséquen. 
('es 'ct .. z:c gtslc cl'oppo!'ition à l'axe. 

.!.. ~-------

SYRIE 
J 'l '"nlun. :lO CP.P 1. L'opinion 
·:>itl.l·tc en ~ tlt..;. ecr1t le <{ Palestine 

Post "· semble s'onentcr de plus en 
pius et r~l\'"Ul' de· lr. G1'ande·Breta_gne 
c, la positiOn ue la Commission italien­
,. d'armisticf' devient difficile. et d'au­
+ nt plus qu'cU~ fait maultenant l'Ob-

t•;:; de !a risée g,··nêrnlP depuis les re­
\'('r!_; 'taliPns Pli C1 Ccc rt f~n Médite rra-

mis à leur joug n 'aime pas les sni 
\Te dans leurs entreprises. J •C peu 
pie ne combat que lorsqu'il s'agit dP 
detendre son indépendance menace<' 
o • sa patrie conlre l'envahiss~ur 
LP ]J'upie italtr-n n'était pas asse'>: 
mûri par une ,,,·éparation atléqua:~· 
pour obéir aveuglement comme tn 
troupeau de moutons et s'en a ter 
"erser son sang pour satisfaire à 
J'ambition de son uir-tateur. 

C ' est là la plus grande leçon Uri't· 
cltt ré~tt!lnt dp nu~Lt'f' !'lema•nrs dt• 
,g-P,.t't'P 

Le quolhlt<-n rur,porle en~tul'' uuP 
~i Ir peupl<> allemand suivit ~on "'H'f 
et a réus~i ,.· ' Sl parce qu ïl {'lait 
persttatlé au'il menait unP ':tlte nou1· 
], •l•·" 1 dP \'in·e , f·•is abttsant ÙP ce 
prétexte , I'Ailemagr>e mit _sou!; ~e« 

.·• · .tt•t~r.·,in!' le natwns qu <"l ­
Ie \'eut opprimer par 1me a<'mir>is 
11 ~1ti('ln f''I'U'1f!:fr1l(' !\.'f'lÏ~ OUOÏ (ltt'f'n 

pensent ll's politicif•n ambiticu,:. au 
run p"up!P ne voudrait sacrifier lo:> 
droit sa ré d ·un aub·e peur. le con1 
n1e voudraient IP faire réaliser le~ 
00nt il'it'n~ <1~ l' xe en tâchant' cl'ac 
complil ct'tte iniustice envers les 
peuples qu ïls 1 égissent. 

La phase actuelle des événement<; 
se déroule comme celle de l'éponéo 
n:•nnléonli'nne Bonaoarte out se pré 
t~~.•· 1.lt te sn11veur d"s neuoles euto 
péens. marcha au début dt> virto'''' 
P.n virtoire Mais auand 11 de\·int 
t'envahlssPur. son étoile pâlit et tl 
s'écroula dans la défaite. 

Que CPUX aui croient QUP les pe11 
nl<'s sont démunis de sentiments Pt 
doivent plier sous 1~ caPrice de _quel 
oues Qmhitieux. l'eg-ardent la fm ~-P 
1\•~n,.,l,<nn el !'n tirent la leçon q11 11 
rom·iPnt .... 
1:..' .A.LIAE~.G:AG~ 
~~- NO.lJE DE 
f~AOiTTCHOUf' 

( SUITE DE LA PAGE 1 } 

A l'heure actuelle, Il parait peu 
vraisemblabm aux experts compé 
tents que 1' Allem?.gne peut se pro. 
curer, grâce au. buna. et au vlt·ux 
caoutchouc plus de 50 0/0 ùes lw 
soins normaux de sa consommation 
Ces difficultés en ce chapitre, de 
même que pout· la question du p: 
troie. de mêJ1;1,e que pour toute son 
industrie, sont augmentées par ]PS 
hon ba ::dements incessants de la 
R.A.F. contr" les objectifs vi tau>: 
Les plus grandes fabriques synlhé 

-tiques dP buna, les Bunaverke. près 
de Leuna, ont été considérablement 
affectées par le bombardement cie 
la grande centrale électrique dont 
les Bnnaverkes dépendent, pense t­
on tant pour la p11issance motric" 
que pom tes matières première~ 

Une autre très grinde fabrique de 
caoutf'houc synthétique à Mari dans 
la Ruh1· tire ses approvisionnements 
de butar>e de la fabrique d'essence 

1 
Sïnlhélique du voisinage qui a été 
également bombardée. 

L'industrie du caoutchouc en Ali"'· 
magne bien qu'il ait été prévu qu'el 
Je dépendrait du caoutchouc naturel. 
se trouve obligP.e d'utiliser elu buna 
et du vieux matériel qui' nécessite 
des installations plus puissantes el 
un outillage spécial. Or, cet outil 
lage lui-même n'est pas suffhant. co 
qui fait finalement un cercle, viciC'ux. 
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LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

U E LES DE 'ÉTR NGE 1 SIR ARC IBALD 

LE. CRUEI.A 
1 

ALLEMANDS 1 w A SOUS LE NEZ· ET A LA BARBE DES 
T 

---------------------------------------
EMBARRAS \ Un journal libre polonais ÉCRIVAIN ET 

DE MUSSOLINI 
Le dicta.eur italien 

demandera-t-il assistance 
au Fuehrer des Allemand$ '! 

La ~t -
tu.tlt<,r, ·,, n ( .. lulJ1 ent dé~ Jgré:.d;lc 
tians Taqu 11., e t rotlvt> Mtl ~oiini, 

1 en tant qlll' u k t 'J.Lt~~u. a la sut tt.• dl! 
Ja CR.nln. t ,nt ~ ( .. ~ ,;re C" ,a eté tIR "'u lè.~ 
U Ja radiO par le <'Olt t~o< · nl : L o l'\il bien 

1 
com'u M. Cyrill J.:;alnn. 

11fU:$SOiini ne peut pas faite la parl 
1 du feu car, il E'St un ..:::ctat<JUJ, el 
l'hi.~loire a démontré quo• les dict<t · 
teu rs ne peuvent se permettre le lu 

1 X<'> Lie plus d'un échec. L •s démocra. 
lies. 1lllr contre, peuvent fain· la 
part uu feu sans grand mal pour 
ell s- lnêntcs. 

J•Jn ~onst>q uence M Ul'solini doi l es­
say~r ùe faü·e, de la campagne dt: 
Grèce. un succès, - et cela, soit et' 
augmentant le nombre de ses trou~ 
pes, soit en faisant appel à l'aide 
de l'Allemagne. 

,. • s Imprime 
1 Londres. 30 (:N.E.B.). - "Subit· la 
1 défaite mais ne pas se rendre, c'est 

la V!CLoire". let est le titre d'un at 
ticle de fond d'un journal daté du 
'" aoul et pttblié secrètement à Var­

sovie écrit un correspondant spé<'ial 
du "1ïmes·. 

J "1 .wt la forme que le conto.•nu de 
, ca JOt.nJal. font honneur à ceux qui 

t•n sont responsables" ajoute.t-:1. 
"Un journal, véritablement. Il n'y a 
pas place à frh·oJités dans un jour· 
n:..l publié et lu dans un danger de 

l
morl. Les nouvelles étrangèr<'s rem 
plissent la plupart des colonnes, car 
tous les espoirs sont concentrés sur 

!l'extérieur tandis qu'à l'intérieur Il 
n'y a que la souffrance, ta souffran 
re. et la volonté de tMir. 

"Dans un pays occupé par l'enne. 
mi, dit l 'article en question, la 1ut!e 
:1e peut être faite par tes armes,'mais 
elle doit consister dans un esprit t!c 
résistance toujours en éveil, ce qt.i 
exclut le désespoir et l'apathie. Ce 
ci est maintenant notre principale 
force, et l'ennemi le sait, bien quïl 

' a Varsovie 
~-----

professEe\ de la dedaigner. Souvenez 
vous que "subir la défaite mais ne 
pas se rendre. c'est la victoire" ... 

Ce numéro poursuit le correspon­
dant du "Tin~es" est le 26ème qui ait 
été publié. Le correspondant ajoute 
que J'efficacité des bombardements 
de la R.A.F. contre l'Allemagne a eu 
un effet reconfortant sur les Polo­
r.ais. A la suite de ces ra~ds, le dé­
mantèlement clcs mclustries polonai­
ses par tes Allemands a cessé; au 
contraire ceJ-talnes usines alleman. 
des sont 'transférées en Pologne. On 
signale par exemple qu'une fabri­
que aéronautique est en train d'être 
transférée de Kassel à Rzeszow, en 
(3alicie orientale. 

De même le black-out s'étend 
main t enant ~u r des régions p lus vas­
tes. Si des raids aériens doivent sui­
vre. cela ench an tera la population, 
poursujt ·le correspondant; ils n~ont 
pas la peur de la mort et les avtons 
alliés signifieraient simplement qu'ils 
sont désonnais p lus rapprochés de 
leurs amis e~ des pilotes polonais 
servant dans la R.A.F. 

S ·il adopte ce dernier moyen '1 ne 
fera qu'augmenter le mépl·is dans 
lequel ll est tenu el un cliclateur ne 
peut se permettre de perdre du pr s 
tige. 

Par conséquent il de\'ra essayer de 
s'en tirer par ltti-méme. Avec l'hivl'r 
qui approche, sa situation devient 
plus désagréable chaque ,JOUr. 

LETTRE Dl~ P ALI~STINE 

Ansaldo nous renseigne sur 
le véritable état d'esp rit 

des Italiens 

LE MIEL ·DU SARON 
----------------~-- · ---------------------

.ondres 30 (N.E.B.). - M. Ansa 
do le rédacteur en chef du Telegra­
îo: qui a. été chargé par ).1ussolini dt> 
radiodiffuser <les messages d'encour:l 
getnent aux. troupes 1 taliennP~, par~ti t 
aux étrangers qui l'écoutent smgulH 
r&ment sotnbre dan::5 ses conférence 
ra.diot.liffus~ 

Apiculture en Palestine. Un don de la Vieillè 
Egypte. - Dans les .fleurs de l'oranger. . ~ Entretien 

avec M. Robert Blum, grand spécialiste. 

Dans un rlt!s me~sages pré(;édents. 
11 s'éta:t trahi peut-être inconsci<'tn­
rnent c>n disant G.u'un grand nombn 
d'Italiens n'étaient pas c~ coeur 
duns Je (·onflit actuel et ils voulaient 
la paix. Dans son tlernier tocssag il 
a fait tnieux. 

{DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Aptès 1:1.\'0ir déclaré que lPs attn 
que~ aé-riennes alleJnancles su_l' . la 
(}rande~Bretagne élaient un fa1t lin­

portant ùc ia guerre, il a\'eJ'tit & 

auditeurs qu'il~ devaient accHeitliJ 
le:l rapports ho ntemE>n~ colon:'·~ . :1 · 1 

~ttjet de.:t v~lles angla1~e~ en nnnt•s 
li\'{: (' un peu de srE'ptic!sme E-t n '1 

soulign(> qu'il faudra longtl'mp~ o•ll• 
<.:OrE" !\vant que le~ r:-thls alJrn and !s 
pui~::!.en" a voir un effet irnnortant lP 

1n. guerre. 
Finalement, il déclara: <L'It:;~li,. 

doit gagner la gnerrp en 1\.[l'diterra 
née toute seule». Dans la. bouthP 
d'une pet·sonnP aussi autorisée que l\f. 
Ansaldo une telle déci:Hat.:on sign ifiP 
prob• iolement que l'Al lem~ gne a pl<•i 
netnent signifié qu'elle n'l,'1t~nlhllt 
point aide!' l'Italie dans sa campagne· 
d~ C:rèc~>. 

D'auh·e part, ù'uttll es n1es~age~ cle 
11. raùio !ta.liPnne ont ado}Jté U!"\ ton 
tout à fait différent et ont dée1ari• 
qu• "l'Allemagne ne peut pas ,, . 
va\ pr le luxe» de laisser l'ltaliP !=1 -

bh~ 1h•::; re\ ers et ils soulignent l'ai!lf' 
br ilbntQ, que l'Ita::e a 31 o0rlt!ç h 

l' Atlcma~ne. en France. en il,unobi­
u~anf le~ troupe:-; frar..~rtÏSE'S et ('H 
~fl>diterral1~e pn occupant U'l<' grc~s~w 

f•Uf'tiP ,le Ja flotte britannique. 

-------- - ---

L JA ON 
reconnait 

officiellement 
le gouverne·ment de 
~ouang .. Ching~ " 

e~ 

Tokio, 30. - rReutrr) .' On 
onnonce ofiicielleJuent ici que lü 
Japon a reconnu le g-ouvet"tr·uer.' 
Wang C:h .ng· \.Vei cie 'ankin, : .. ,us 
conto·nJp japonais, comme étant le 
''gouvernent~nt national il la R. '!,tl 
blique de r-hine". 

F.n m<·m<' Lr>mps, dit le commun!. 
q11<'. Nankin et le Ma'ldeh'•n!·-~·to se 
sont reconnus mutuellement. 

Depuis quelque temp~. on. voit appa­
raltre, ci et là, dans les pn.ys vo:slns 
d•.• la Palestine, et en nombre croix­
•ant, dP.s pots de miel jaune clair e .· 
pt'diGs par les apiculteurs r,alest:nlen · 
dont les débouchés sc trôuvaient jus· 
qu'ici pr·e::-;quc exclusivetncnt, f'n Eu­
rope.' L'Angleterre était, d'a'lteurs. <·t 
<'on ti nue d'ailleurs d'0tre e:le b~aucot· p 
leur tneilleur client: tout récetnment 
encore, près des 80 o l o de ln produo·· 
tion palestin'enne de miel allaient sn 
le~ marches anglais, d~1 ns cle solid•·s 
caiss ... s' qui portent l'c.c;tn.mpillc é:Go~ 
vernment inspeetPd> et offrent ainsi 
la garantie d ·un article de qualité sn­
périeure. 

Actuellement. les circonstances favo­
risent l'emploi de m'el palestinien dans 
l'Orient. le m:cl grec si réputé de-

l 
petis la plus haute Antiqu'té, n'arri­
v<..~.nt plus, proviso:re1nent du moins. ('t 
l'année étant bon preneur de ce gen­
re d'aliments. sons compter la 
nt;ce.'-~sité de stocks Yariés pour le rn.~ 

\'itn.iJ\ement des populat'ons. 

Un aliment riche 
en sucres physiologiques 

Je suis allt"' tronver ~f. Robert Blum. 
grariù ::;péeialiste en la matière, pour 
1ne rf•nseiglH'!r plus éxactement sur le 
m:cJ du pays et sur l'état actuel <1<> 
l'apiculture en Palestin . Très ve1·sé 
dans tous les problèmes qui concernenl 
la vie <Je l'abeiliP, son éle,·age et l ' tt· 
Uli"at'on du miel, M. Blum a pris fait 
et cause, depuis de llOJnbreuscs an­
nées, pour l'apiculture palestinienne l"'t 
u'a pas peu conlrihué à son esst.•l'. 
Ses propres ruches, dans un v!llage 
pt·ès dP. 'fel-AYiv, sont consiùér(·{)s 
cC'iJnJ11!?' modèles. L!' public connatt, f'TI 
o11tre, ses conférenc~s. à la Railio _de 
J<·onsalc:m et le spécialiste, ses ~CJ'tls 
lhéor!q11e•. 

M. Blum me fait d'"bord l'éloge <h 
mi1l•l de Pa!entine et de la bonne qua­
ranger et c ·est d'ell~s surtout que l'on 
th··· annuellement 2000 t0nne" cle miel. 
Kotre climat est très favorable à <'e 
JH'oùuit. Outre les dive:r~ l)l:nérn.ux .l't 
ff'rnu~nts dont il se composP., le mt•'\l 

1 ·destlnien butiné dans les p lantat:ons 
d·t littoral contient hcnu~oup plu~ d(' 
~.ucrc physiologique. ghH·ose et t'rue~ 
'uHt', que les n1:e1s ePropéens, cc qut 
1~ rend particuli~rement d'gestible ~t 
pPrtn<"t aux 1néd<:cins df' lr recomman­
dP,. aux n1a1aùes. 

Des ruches en limon durci 
aux ruches modernes 

, Depuis quand fait-on de l'api­
culturt> en Palestine'? . 

«Souvenez-vous de la pal'ole de ~a-
lornon ~ . remarqliP l\'(. Illurn: n.Ion ... Les Britanniques ne 

j reconnaissent q~te celui 
1 Chang K~n-Tçhek 

de fils mange le m'cl, car il est bon 
Ccl; se passait il y a !roi~ mi!IP ans 
hit•n t"omptés. D'oiliPlll'S, le Pentaten· 
qut• déjà nouR apprend qt~P Cr,nuân ~ ·..;! 

Londres, 30. -- (Reuter). - L"~ IP pays oü coul~<llt IP ln1t et Jp n~tPI. 
milieux autorisé~ de L-ondres. cot·J· Il apparaît do.!lc qu'on ~·y 11\Ta<.t à 
mentant la reconnaissance otficiLl !'~levage <le l'al,.·ille ou qne. dn moms. 

0 1 " rfcoltait du miel d~puis dPs 
te de Nankin par le Ja:>On comme temps :mmémorionx • 
étant le gouvern~ment national c:li- • Le~ méthodes d~ récolte ou déleva­
nois, déclarent que la position olu g~ ont certainement beaueoup ~vo-

l g-ouvernement britanniqne est par lué?• . 
faitement claire. "Le gouvernement r•;nes ont sut·tout é"olué d~pu1s 

1 britannique continue à reconna!Lrc le 1 fJU"I'lues di7.aines d'annees. Anpar:>-
<>ouver·nement elu maréchal Ohanu ,-nnt on pratiqtmit. en Pal~sl111e. le 
b . ,. , , 1 ,:, mt•t;nf' svstème que l'on ut:li~c ctH'Ot'f' 
Kat I ch el\ comme etant e gouverne- · · . . 1,. ·•·os ,1 , l'E,.,·ptP oit . . Ch' " Linn~ C"Prtatnes .• .t~..t... { t'>. ·• 

1 
mrnt nattOn"-1 de tne. 11," 11 belltes ont t'té installées dan~ des 

"' , j f..UVU.UX d'Argi}P 0\1 de limon Ù1JI'('I. rP. 

l Un tra1te du Japon avec le 1 "'~tème est encore •n usag-e. aujour-

f t A h d'hui, chf'z beaucoup ùfl Îl·l!ah~ pale~ ­
gouvernement an OC e littlit'nS qui SP livrent :'\. ) a~tCU].(Ul'P. 

1 Don de la Vieille Eg-yptP, 1 a n<·tent~P 

1 

l.onclres. ilû (B.O.P. ). - LP traité onHhnde e~t cepend"nt ~n h_omw vOle 
négocié par Je Japon pour rétablir d'être r~n,plnc"" par une md hode u~-

1 des re talions "de hase" entre la t:·:t moderne. Les nouveaux a ptcnlt~ 111 " 
t ChinP el le Japon lrailé négocié élhent lem·s alJelllcs dans des c:;~l~~rs 
t)ar Tokio avec le aouvcrnement fan- de• bois très :ngénicusemen anwna-

. h. /!1_'\S Quant au tniet. on l'extJ·att 1 _P~ 
1 tochL' de Wang Chtng Wei, désigné g · · d . . à l'aide d'une centri'u-

, d d , rayons c en e . ~ 
dans 1 accor sous le nom c gou. ,. procédé au plus haut pomt ltyg.· 
vernement national de Chine, n'a ge ue Aujourd'hui des centaines ct 
jusqu'ici cause' que peu (l'intérêt en ~~i c~ntaines de n;ches ainsi construi· 

1 
Grande Bretag!le. te,; s'alignent dans les campagn<'~ du 

Saron et aillleurs. et cl1a.cune_ delle' 

1 

Tokio, 30. - CReuter). - Le trait!' renferme sa peuplade. sa tt•tbu >ie 
signé entre le Japon et le gouverne- 50.000 :\ 100.000 petites ouvrières.:. 
ment fantoche de Nanlttn prévoit, L'org'anisation 

1 entr<' autres. la collaboration contre 

J 

le comintern ct ctonnc au Japon le des apiculteurs 
ctrolt d''nstaller "dans des zones sp~ • Les ~boilles-, fis·J~. sembl~nt re-
cifil'es" ses bases navales et ses na- mart]uablement organis~es pour l'exé­
vires. cutlon de leur "·avail Grl\.ce aux ru-

ches à parois d~ verre que vous avez 
exposées dans divers loC'aux. j'ai pu 
Jes obserYer à l'ouvrage, e n put· ama~ 
t~ur, il f-St vrai; ct j'a vais l' imprP~­
SlOn d'une foule anarchique que d'un 
ordre rigoureux. ]o.Ja:s que l'ordre. 
chez les abeilles, existe, qui en doute­
rait? Je suppose, d'ailleurs>, ajoutai­
je. c;que les apiculteurs ux-mêmes ont 
aussi leur princîpe d'0rganisation ... Y> 

.;,Vous n'avez pas tort. Nous autres 
apiculteuL·s juj[s de Pale~tine,nous pos 
séçlons une solide association qui four­
nit toute sa production à l'union coo­
pérative de vente o:Tenouva>>, laquelle 
"' charge d'écouler le miel sur les 
marchés intérieurs ct de l'expédier ou­
tre-mer ou dans les pays vo's ins. La 
«Tenouva:flo 1n'a d'ailleurs chargé moi­
mêrne de la direction d'une sectivn 
d'apicultute dans une des grandes 
plantations du J:ttoral, et c'est là. que 
je procède à mes essais pratiques.> 

«L'elevage des abeilles est-il une en­
treprise onéretlse?'b 

«Il ne le set a: t pas. <'n son1n1e, si 
l'achat ÙP. certaines tnatièt'es ne gre­
vait trop fortement notre budget. Ain­
si, l'apiculteur qui prat'que le systè­
me le plus moderne d 'élevage est o­
b ~é d'importH sa cire de l 'étrange .» 

«Et oü prenez-vous actuellement 
cette cire , e!l quant'tés sans doute 
considérables•> 

Echange de cire 
contre du miel 

ft·i devra intervenir le princ-ipe rle 
rapprochement économ:que qu'il sera 
de plus en plus nécessaire de faire ré­
gner dans les rapports entre les di ­
vers pays du Proche-Orieut. L'Egypte, 
par exemj,Je, exporte de la cire. Eh 
bien, nous lui fourn:rons du tniel. Sow 
lution qui satisferait les deux parties. 
Là oü il est aisé de trouver des pos­
sibilités d'échange, il faut chercher à 
le" realiser, à mon n.vis, et le plus tôt 
possible.» 

«A vez~ vous à vous louer de Ja con­
sommat:on. intél'leure?» 

•Oh oui, elle a sensiblem~l1t aug­
menté, ces derniers temps. à la ,·ille 
con1me à la can1pagnc. Dans notre 
P'•YS. le miel est utilis~ de b'en di­
vèrse façon. Non seuletnent. il entre 
dans la. confection d sucreries et de 
gâteaux: no.n seulement, on en mange 
sur le pain ou on donne à bo:re aux 
malades; non seulement. il remplace 
S011vent le sucre; mais on en met 
dans toute FtOt't.e rl'nlinv;.nts, selon 1es 
usages pro}.)res à certaines comtnunau~ 
tE'~» Ainsi, fnit '\L 131um en dant . 
C'COrnment trouverie?.-vous des carot­
te.-:; servies au tniel ?~ 

.Te ue PUH réprimer mun étonnement. 
F:h bien ce plat est connu dans 

ccl'ta:ne~~ r~gionFt dr l'Europe Ol'ient.a-
1~ et a été in! roduit, ci-et-là, en Pa­
lestine. par de~ hnn1igl't's ve!tus de ces 
pa:'-·s. Je n~ dis pas cela. pour Yons 
IP recommancler: à chacun son got\t. 
).fü.:s \'OtiS \.'Oyez que le miel I?St d'un 
usage quasi univers~]. Et Je nôlt·e. à 
base de fleurs d'oo'unger. est un con­
diment partkullèt·ement excellent>. 

Je d'Ois a\·ouer Que Ill. Blum a rai­
son d'~h·e attsH; fiu· du produit au~ 
'lUet 11 a contribut~ à assut•er sa bon~ 
n~ qualitl!. J'ai pu m'rn <'onvu.inrre en 
hnn1ant un dt" ~es hocau, fl't E":n goûtant 
une petite cuiller rc-mpFe ù ·un benu 
liquide sirupPux, cl'un jaune doré. r....e 
n1if'l du So.rO!l eRl Rflrcnnent frère lé­
gitime elu miel dl"' l'Ih·mettc! 

l".HT(' <iO'I" I' G'Jl:TR F.lJ 

MOUUNS A E T 
.... ( ...... . 

••••••' • • •••••• •• • r 

F.N TRA SJORDA Œ 
................ . ... . .. . .... . . . . .. . . •l< • f 

Amman, 30 (P.P.). - Etant don. 
né le prix élevé du moulage mécani­
que du blé, tes Transjordaniens en 
sont revenus aux moulins à vent. 

Il y a de grancles quantités de 
graines entreposées ici,ma's ks mar 
chands refusent de les vendre cla.ns 
J'espoir que les p· ix hausseront RU­
delà de ta limite 'ixée actuellement. 

( SUITE DE ~A PAGE 1 ) 

lJ comporte en oulre certaine fa 
ble~se qui n'a Dos toujours été ap· 
préciée par les subordonnés du M, · 
réchal, durant sa carrière militaire et 
gui consistait en des explosions d'hu· 
meur devant les feules commises, 
méme légères; unE> colère subite et 
violente qui d'ailleurs lombail aussi­
IÔ! et qui se rachetait amplement par 
une droiture san~ ciéfaillanc<>s et par 
un esprit de parkule équité. De na­
ture hermétique, Allenby se liait dif­
ficilement d'amitié et cachait une 
certaine timidité de caraclère sous 
une brusquerie sans méchanceté. 

Ce grand militaire adorait les oi­
seaux, les jardins et les fleurs, quïl 
appréciait en véritable ornithologue 
et en botaniste: Il détestait la guerre 
et la lit en soldat conscient de son 
devoir. loyal enver::; son pays et ses 
cheb, intransigeant sur la discipline, 
pour lui-même comme pour les au­
tres. · 

Officier de cavalerie, à dé faut de 
décision rapide, il avait une claire vi­
&ion des possibilités ta~1iqu,es. Une 
lois !a manoeu<re décidée elle était 
éxécutée sans peur et sans faiblesse. 
!1 ne souffrait m:cune défaillance 
chez ceux qu'il commandait parce 
au'il ne s'en permettait aucune. Bel 
homme, bâti en athlète, il ne s'arrê­
tai! d"v-:tnl aucun eifort et ne cédait 
jama,is dPvanl la fatigue. Il ne lai•­
•ait tien au hasard cians !a prépara­
tion du combat. En dépit de sa brus­
couerie parlois violenle, il étai! tolé­
rant envers ceux qui, au dessous da 
lui, a•taient fait de leur mieux dans 
l'c:ccomplissemcn! cie la lâche impo­
sée. Ecrivant à Lady Allenby, après 
la d<>scrir-tion d'ciseaux el de fleurs 
à Jaqua!le il s'attardait fréquemment 
et 7o!ontiors, il dit alors qu'il corn· 
mandait la cavalerie en France C:e 
1914 à 1915: •l'ai à présent le plus 
grand commandement d" cavalerie 
que l'on ait jamais eu dans l'histoi­
re de noire armée e+ je suis sûr d c­
voir les officiers et les hommes les 
mieux entraînés o i aient jama is 
fait campagne dans une guerre e uro · 
Ç>éenne. Je n'aurai clone aucune ex­
r-use si je ne réussis pas . ~ 

S'il était connu cians J'armée sous 
le sobriquet de • The bull •, 'e 
taureau' .les enfants qu'il adorait ve­
naient à lui sans defiance. il lui est 
arrivé de prendre dans ses bras un 
enfant qui pleurait sur la roule el 
de le bercer àans ses b·as. Le géné­
ral Wavell raconte J'anecdote sut 
VO:Jte: ela baronne de La Grange 
dans le château de qui, à l'orée àe 1 
la foré! de Nieope était logé Allenby,\ 
écrivait en parlant de lui dans u n h· 
vre sur la campagne des Flandres• : 1 
li ne sort ;ornais à pied sans se beur· 
rer les poches le bonbons et d'ora n­
ces . Tous les enfants du village luo 
ëourent après, !ouillent ses poches et 
mangent. Il a adopté deux petites ré­
!ugi§es, Marlhe et Sidonie et leur a 
a. porté des poupées de Londres. Il 
les rencontra un jour sans les pou­
pées qu'e les aimaient tant et leur a ­
yant demandé où e les étaient, les 
enfants lui réoondirent en larmes que 
leur maman· les gardmt comme 
jouets du dimanche. ,Le général prit 
les fiilettes par la main et les rame­
nant chez elles déclara qu'elles de­
vaient avoir leurs poupées lous les 
jours et que si elles se caS'iroient 
il lf>ur en apporterait d'autres.• 

Ainsi, cet homme craint de ses su· 
bocdonr.és au point qu'un jour l'un 
d'eux faillit s'évanouir sous le coup 
d·une brulalc observation, avait une 
nature sensible et un coeur gêné-

ract~re d'une psychologie parfaite 
phine de !messe, en même •cmp~ 
qu'une étude militaire au cours de 
laquelle les criliques sont !ailes a­
vec <.Jn" ~üreté de jugement déjà af­
firmée au cours de la brillante car­
rière du général Wavell et d'un heu­
retJX .augure pour l'avenir. 

fils et pelit-fils de Majors Géné­
raux, Sir Archibald W "''"Il avait de 
qui tenir, li pcrl•l le kil! au, Royal 
l·ùghland Régi'lt'!nl en 1901 el rejoi­
gnit son bataillon er A!riqc1e du Sud. 
lJ poursuivit la gt.e e Sud Africaine 
den~ le réqimenl d'éli<e de la ·Black 
Watch•. En 1908 il se balht sur la 
fronlièro ord-Est d<>s Indes. Lorsque 
les hostilités commencèrent en 1914 
il était jeuM capitaine à l'Etat-Ma­
jor du War Office et fut envoyé en 
Frunce. Blessé, !rois fois cité, il ga­
gna la Military Cross el la Légion 
d'Honnaur. De 1916 à 1917, le général 
Wavell fut alloché au quartier Géné­
ral russo;,, dans ]p Caucase et se lia 
d'arr.iÎié avec le Grand Duc Nicolas . 
Wavell avait appris le russe qu'il 
parie couramment, au cours d 'un sé· 
jour à Mo~cou. en 1911. 

\;'est dans la deuxième période de 
la Grande Guerre qu'il fut attaché 
comme officier de liaison à J'armée 
du général Allenby, oour êlre ensui­
te :1orr:n~é chef d'Etat-Major du 20me 
Corps -::omme Brigadier Général. A­
prè~ la rléfaitc de l'armée turque, 
Sir A. Wr.-:ell resta dans le Proche­
O:ient jusqu'en 1920 li fit ensuite un 
séiou~ ou War Office, devint Chef 
d'Eta~-Major à la 3e. division et en 
1930 commanda l.a 6me brigade d'in­
fanterie à Aldershol. Il s'y rendit po­
pulaire par ses méthodes libérales 
d ' entrain'Olmenl et se livra à des ex­
périences de mécanisation de l'infan­
tPrie. Promu Major General en 1933, 
:I était Je plus jeur.e officier de ce 
rang dans l'armée anglaise Il com­
manda la 2mr> division. En Août 
1 'l37 il retournait en Palestine pour 
r:rendre la succession de Sir John 
Di]] ~omme Commandant en Chef. Le 
4 seolembre 1939, Sir Archibald 
l.lfavel! lut appelé au commandement 
•up<ême des armées du Proche-0-
Jient. 

Nous suvons l'importance du _pos te 
0ue le général occupe aujourd'hui ct 
la rli!sponsabilité qui s'y attache. Les 
soldats de la Fra~ce Libre, dans l' im­
mense esooir de sauver leur pays e t 
dans un ·indéfectible attachement à 
!a gronda et généreuse Angleterre 
ont fiers de servir sous ses ordres. 

P. DE LA V ALETTE ........................................... : 
lü~. GUE R E 
EN &FRIQUE 

( SUITE DE LA PAGE 1 J 

•Le 22 novembre, des appareils de 
l'aviation sud-africa:ne faisaient une 
reconnaissance offensive au-dessus de 
Kismayu lorsqu'ils rencontrèrent des 
avions ital!ens. Au cours du combat 
qui s'ensuivit, un chasseur ennemi fut 
endommagé et obligé d 'aabndonner la 
lutte apparemment en difficultés. Un 
de n'os av:ons fut obligé se poser en 
terri toire ennemi et l'équipage a été 
fait prisonnier. 

E mbuscade dan s le secteur 
de Kassala 

Le Caire 30 (Reuter). - Le com­
muniqué du G.Q.G. dans le Moyen­
Orient déclar.- : 

<SOUDAN; Dans le secteur de Ka,•· 
reux. sala une de nos patrou!lles motori-

Le général 'Novel! raconte tout au sées' a rt'ussl à faire tomf>er dans une 
:ong, avec d'mtéressanles anecdotes embu~cade un g1·oupe enl'lemi auquel 
les ccmr-ag 11 e3 d'Allenby en France elle o. infligé de lourdes pertes. ai~st 
et en ?alestine. En juge impartial, qu'aux re_nforts en;oyés en toute hate 
· 1 d. 1 1 ·bt d d sur les heux de 1 actton. Une recon­
. • '., :q <' e- Ol esses u gran naissance ennemie effectuée en force 
Maréchal, il souligne toute la gran- dans la région de Metemma fut reçue 
de,,r d'ème de ce merveilleux soldat l par un feu intense et concentré de no­
qui enleva la Palesline aux Turcs. tre artillerie. 
Cet ouvrage de !ccl ure facile et a - •Autres fronts: R!en d'important à 
gréable conshlue une étude d e ca - sign a ler .» 
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